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UN AVENIR TOUT AUSSI INCERTAIN... 


Quelles vont être les conséquences du référen- 
dum? Vont-elles faire avancer la cause des 
francophones d'ici? Depuis le 20 mai dernier, les 
francophones de l’Alberta, qu’ils soient de Riviè- 
re-la-Paix, d’Edmonton, de Bonnyville ou de 
Lethbridge se posent, se la reposent, essayant tant 
bien que mal de déchiffrer l’avenir. Certains 
optimistes estiment que la reconnaissance des 
droits linguistiques n’est maintenant qu’une ques- 
tion de temps. D’autres, plus réalistes, entrevoient 
des sessions constitutionnelles houleuses qui 
risquent de déboucher nulle part. 


En dépit de certains signes très prometteurs, on 
ne peut s’empêcher d’être plutôt pessimiste quant 
à l’avenir. Certes, le vote décisif de la majorité des 
Québécois en faveur d’un fédéralisme renouvelé a 
créé un certain élan. Le fait qu’une délégation de 
l'Association canadienne-française de l’Alberta 


puisse rencontrer officiellement «l’Economics 
Affairs Caucus Committee», le comité le plus 
important du gouvernement de l’Alberta, le 4 juin 
prochain, est, en soi, un grand pas en avant. 
Comme l’a fait remarquer le président de l’'ACFA, 
M. Roger Lalonde, «cette invitation démontre 
très clairement la volonté du gouvernement 
albertain de considérer sérieusement les besoins et 
les aspirations des Franco-albertains dans un 
Canada uni.» : 


Il y a, par contre, un autre facteur qu'il faut 
considérer: c’est la stratégie constitutionnelle du 
gouvernement fédéral. Jusqu’à ce jour, les com- 
portements, les différentes prises de position et 
déclarations de certains ministres fédéraux tels 
que Lalonde et compagnie, démontrent une 
tentative calculée de leur part, d'isoler le gouver- 
nement de l’Alberta. On l’a d’ailleurs bien senti 


dans le discours de M. Lougheed au parlement où 
il s’est appliqué à plusieurs reprises à mettre en 
relief les aspirations communes des provinces de 
l'Ouest et de même de l’Atlantique. C’est signe 
que le premier ministre albertain sent la manoeu- 
vre du gouvernement Trudeau et essaie de la 
contrecarrer. : 


Il y a ainsi de très fortes chances que cette 
politique du gouvernement fédéral envenime 
encore plus les négociations qui sont déjà bien 
assez difficiles. Si le gouvernement de l’Alberta 
n'obtient pas gain de cause pour ce qui est du prix 
du pétrole et de la protection des ressources 
provinciales, les autres questions, telles que la 
protection de la langue et la culture dela minorité 
francophone ne pourront même pas être amenées 
sur le tapis. 


Le gouvernement fédéral a aussi sa part à faire. 


e lecteur a la parole 


Lettre ouverte à M. Lougheed 


Cher M. Lougheed, 


Au lendemain du 
référendum du Québec, 
je viens vous poser la 
question suivante. Est- 
ce que le NON au 
référendum constitue 
une défaite ou une vic- 
toire pour le Canada 
français? C’est une 
question bien embêtan- 
te n’est-ce pas? 


J’aimerais vous don- 
ner mon opinion - celle 
d’une Franco-albertai 
ne née en Alberta qui a 
toujours résidé en cette 
province. 


A mon avis, le NON 
pourrait être une défai- 
te si ie gouvernement 
fédéral ne tient pas ses 
promesses et si les pre- 
miers ministres des pro- 
vinces anglophones ne 
coopèrent pas dans le 
plan d’action. 


Ça pourrait être une 
victoire si les promesses 
aboutissent à une ac- 
tion rapide. 


Vous, M. Lougheed, 
à cause des questions 
d'énergie, détenez les 
cordons de la poche 
puisque l’argent parle 
fortement en terre 
nord-américaine. Si par 
hasard vous mettiez 
comme priorité numé- 
ro 1, l’Unité Canadien- 
ne et l’urgence de ce 
problème humain 
qu’est celui des franco- 
phones du pays? Si 
vous acceptiez de re- 
connaître et de mettre 
en pratique le principe 
que l’Alberta fait partie 
intégrante d’un pays bi- 
lingue? Et que le bilin- 
guisme est important 
en Alberta. Si vous ac- 
ceptiez de donner des 
services francophones 
en matières de santé, 
d'éducation et d’insti- 
tutions culturelles et 
que vous reconnaissiez 
les ravages de l’assimila- 
tion dans les provinces 
autres que le Québec? 
Si vous nous donniez 
les mêmes droits dont 
jouissent les anglopho- 
nes au Québec? 
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Toutes ces questions, 
je vous les pose car il 
semble qu’en Alberta, 
les questions monétai- 
res priment sur les ques- 
tions humaines. 


Votre leadership àa- 
mênerait les autres pre- 
miers ministres des pro- 
vinces à redéfinir une 
constitution renouve- 
lée. | 


Avez-vous remarqué 
la jeunesse, la fermeté 
et l’enthousiasme du 
camp de Lévesque au 
soir du référendum? Il 
ne faudrait pas négliger 
de comprendre le sens 
de cette réaction. Pour 
les partisans du OUI, ce 
n’est pas la fin, ce n’est 
que le début. 


Par contre, en com- 
paraison, le camp Ryan 
était comme une bande 
de coqs morts. Et avez- 
vous vu le drapeau amé- 
ricain dans le groupe du 
NON? Faudrait-il con- 
clure que le fédéralisme 
canadien est acheté par 


Wall Street? 


Côté monétaire, l’AI- 
berta joue un grand rôle 
au Canada. Il est évi- 
dent que l’Alberta 
pourrait contrôler les 
cordons de la bourse. 
Mais pourquoi pas étu- 
dier les questions hu- 
maines d’abord et en- 
suite les questions ma- 
térielles? 

Je vous envoie cette 
lettre sous pli enregis- 
tré, afin qu’il n’y ait pas 
d’émissaire de Lord 


Durham qui intervien- 


ne entre vous et moi. 
Bien à vous, 


Gabrielle Baillargeon 
6704-93e Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6BOWS 


Copie à: 

M. Trudeau, 

M. Joe Clark 

M. Bob Clark 
M. Grant Natley 
M. Nick Taylor 


Lettre ouverte à 
M. René Lévesque 


En avril 1976, la 
Fédération des Franco- 
phones hors Québec ex- 
primait dans «Les héri- 
tiers de Lord Durham», 
son profond respect à 
l’égard de la population 


québécoise. L’attitude. 


du peuple québécois 
nous a été exemplaire 
et les” franconhones 
hors Québec la respec- 
tent et continueront de 
s’en inspirer. 


Ce soir, les franco- 
phones hors Québec 
sont fiers de leurs liens 
historiques d’amitié a- 
vec les Québécois, et la 
F.F.H.Q. affirme son 
désir d’intensifier sa 
collaboration avec le 
gouvernement du Qué- 
bec, alors que nous en- 
trons dans une période 
décisive de notre histoi- 
re. 


Le gouvernement du 
Québec, en tenant ce 
référendum historique, 
a permis à tous les 
Québécois d’exercer, 
dans la dignité, leur 


droit inaliénable de 
définir pour eux-mê- 
mes leur avenir. Pourle 
Canada, la décision de 
la majorité des Québé- 
cois exprime une volon- 
té de changement fon- 
damental dans les struc- 
tures politiques. 


La F.F.H.Q. souhaite 
que votre gouverne- 
ment poursuive. ses ef- 
forts afin d’en arriver à 
une entente d’égal à 
égal entre les commu- 


“nautés de langue fran- 


çaise et de langue an- 
glaise. Votre gouverne- 
ment doit être le maître 
d'oeuvre d’un nouveau 
pays qui assurera à tous 
notre juste part dans le 
respect et la dignité. 


Veuillez agréer, Mon- 
sieur le Premier Minis- 
tre, l'expression de nos 
sentiments les plus fra- 
ternels. 


Le président 


Paul Comeau 


EDMONTON 
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REUNION MENSUEL- 


des Scouts francophones 

- district de l’ Alberta 

au bureau des Scouts, 
10020-109%e Rue 

le 2 juin 

à 19h30 


L'ALLIANCE FRAN- 
CAISE DE L’'ALBERTA 
ORGANISE 

un pique-nique à la «for- 
tune du pot» 

au Parc Rundle dans le 
Centre récréatif (29e Rue 
et 113e Avenue) 

le 4 juin 

de 18h30 à 21h00 


SAINT-ALBERT 
L ASSEMBLEE ANNUEL 


Joyeux anniversaire 
de 
naissance 


Etre membre de 
l’ACFA 
c’est une nécessite 
POUR TOUS 


FRANCO-ALBERTAIN 
déterminer à le rester 


Membership et 
Information 
423-1681 
10008-109 rue 
Edmonton, Alberta 
TSJ 1M4 
et 


Bonnyville 826-5275 
Calgary 262-7074 
Edmonton 423-1474 
Fort McMurray 743-3809 
Lethbridge 328-8506 
Morinville-Legal 961-3665 
Plamondon Lac La Biche 
798-3896 
Red Deer 347-7356 
Rivière-la-Paix 837-2026 
St-Paul 645-4800 


du Cercle Francophone 
à Pécole Father Jan 

le 2 juin 

à 20h00 


CALGARY 


TOURNOI DE BASE. 
BALL 

au Parc Beauchemin 

le 1er juin 


FORT 
McMURRAY 
EXPOSITION TOURIS- 


Annoncez:-les ici 


Appelez ou écrivez au rédacteur de ce journal : 
pour insérer de bonnes nouvelles et événements 
que vous voulez partager. 


UNE COURTOISIE D’AGT. 


LE 2 JUIN 


Gilles BEAUDOIN Whitecourt 

Mme Marie-Jeanne BERTRAM, Médecine Hat 
Mme Pierrette BERTRAND, Red Deer 

Léo BOURASSA, Plamondon 

L'abbé Claude DECHAMPLAIÏN,Plamondon 
Mme Mariette DESBIENS, Marie Reine 

Mme Dorilda DESILETS, Bonnyville 

Mako FLETCHER, Lethbridge 

Mme Simone GIFFORD, Calgary 

L'abbé Raymond GUIMOND, Edmonton 


Michel HOGUE, Morinville 


Mme Annette LABBE, Sherwood Park 


Albert LAVOIE, Jean Côté 


Mile Adèle L. MAHE, Ste-Lina 


Eva J. NEWMAN, Calgary 


Nouveau 
chef 
d'orchestre 


M. D.A. Cox, Président 
de l’'Edmonton Sym- 
phony Society (ESO) a 
annoncé que Yuval 
Zaliouk vient d’être 
nommé Chef d’Or- 
chestre Intérimaire de 
J’Edmonton Symphony 
Orchestra pour la saison 
1980-81. 

Zaliouk a été invité 
plusieurs fois à diriger 
l'orchestre de l’ESO 
durant la saison actuelle 
et était également l’un 
des candidats au poste de 
Directeur Musical pour 
l'ESO. 

Durant la saison 
1980-81 Zaliouk diri- 
gera 3 grandes séries de 
concerts, 3 concerts dé- 
taillés et l’un de la 
nouvelle série des 3 B 
(Beethoven, Bach et 
Brahms.) 


TIQUE 

et P'ACFA régionale aura 
son kiosque 

les 6, 7 et 8 juin 


GIROUXVILLE 


COURSE EN RADEAU 
ET PIQUE-NIQUE 

au Blue Bridge Campsite 
(8 milles au sud de Giroux- 
ville) . 
le 8 juin 
commençant à 8h00 


Jean BOUCHER, Jean Côté 

Georges S. CHAMBERLAND, St-Paul 

Mme Gertrude CHAREST, Edmonton 
Armand CHARTRAND, Bonnyville 

Lionel CORMIER, West Lethbridge 

Mme Jacqueline DE ROSE, Fort Saskatchewan 
Mme Hectorine DURAND), St-Paul ‘ 
Jean-Guy DION, Calgary 

Mme Françoise GUINDON, Falher 

Claude LABRIE, St-Paul 

Jacques LAFLEUR, Grande Prairie 

Jon LOWRY, Calgary 

Mme Annette MARTIN, Lamont 

Mme Marguerite MENARD, Plamondon 
Mme Susette MENARD, Plamondon 

Sr Etienne SEQUIN, a.s.v., Ronnyville 


Mme Irène NOLETTE, Edmonton 


Claude POITRAS, Fort McMurray 


René SIMARD, Calgary 
Ernest TREMBLAY, St-Paul 


LE 3 JUIN 


Yvan BEAUBIEN, Edmonton 
Mme Cécile BELLAND. Edmonton 


LE 5 JUN 

Mme Hélène BLANC, Calgary 

Robert BOURBEAU, Bonnyville 

Mme Jeannette BROUSSEAU, Bonnyville 
Mme Denise DARGIS, St-Vincent 
Aimé DERY, Edmonton 

Richard DION, Donnelly 


Remerciements 


A l’occasion du décès et des funérailles de leur fils Gérard-Jean, la famille 
Raymond et Armande Thibault sont profondément touchés par les marques de 
sympathie, le support, les gestes de services et les offrandes de messes. Elle remercie 
toutes les personnes qui y ont participé, entre autres le révérend Père O. Pinard, 
o.m.i., M. l’abbé W. Dubé et le révérend Père R. Lessard, la musicienne et les 
chantre, le Club des Pionniers, la parenté et les amis de Donnelly, de St-Isidore et 

ailleurs. 


L’ACFA de Bonnyville vous invite au 


‘““éième tournoi de golf provincial annuel 


Samedi le 7 juin 


INSCRIPTION: 10h à 11h30 


«Femmes membres de l'ACFA $10 
Femmes membres de l'ACFA $ 5 
non-membres $13 (souper compris) 

non-membres $ 6.50 (souper non-compris) 


“Hommes membres de l'ACFA $12 
Horames membres de l'ACFA $ 6 


non-membres $15 (souper compris) 
non-membres $ 7.50 (souper non-compris) 


“Jeunes membres de l'ACFA $ 8 
Jeunes membres de l'ACFA $ 4 

non-membres $ 8 (souper compris) 

non-membres $ 4 (souper non-compris) 


SOUPER: Barbecue (steak) à 19h. 
- non-golfeurs $7.00 
“Hamburgers”’ durant la journée 
ainsi qu’au souper $1.00 

Vin 
RAFRAICHISSEMENT: vendus sur place 
TROPHEES ET PRIX: valeur de $800.00 
LOGEMENTS: Terrains de camping à Vezeau Beach et Bonnyville Beach 
5 motels: Kozy Inn Motel (826-4062), Lakelander (826-3309) 
Sleepinn (826-3336), Southview (826-3321), Midtown Motor Hotel 


(826-2898) Parc provincial 


ee en mn de me ee D es ce me me eee mène me coute te me ee me ee me 


nn ms mms se LAUIUOOV ess mms sm 


Membre de l’A.CF:.A. ( ) Non-membres ( ) 
Golf et souper ( ) Golf seulement ( ) Souper seulement ( ) 
Si vous faites partie d’une équipe, quel est le nom de l’équipe? 
Retourner à: A.C.F.A. régionale, "© 
CP. 414, 
Bonny ville, Alberta 
Pour tout autre renseignement, veuillez téléphoner au secrétariat régional entre 9h 
et 17h au numéro 826-5275, fin de semaine et soirée, 826-5665 


Roland DESHARNAIS, Guy : 
Mme Léda DUGUAY, Falher 

Pierre DUGUAY, Calgary 

Gérard J. GUERETTÉ, Girouxville 
Henry C. GUSTAFSON, Glendon 
Sr Carmel JOLY, a.s.v., Edmonton 
Mme Eugénie LAUZON, Vancouver 
L'abbé Armand LEMIRE, Calgary 
René MAHE, St-Vincent 

Mme Madeleine MCPHERSON, Calgary 
L’abbé Jean-Luc PIGEON, St-Paul 


LE 7 JUIN 

Roméo AMYOTTE, St-Paul 

Pierre BATAILLARD, Bonnyville 
Marc G. BELZILE, Edmonton 

Sr Catherine BUREAU, 5.c.e., Edmonton 
Mme Alice DUMAINE, Edmonton 
Mme Olive FRENETTE, Red Deer 
Mme Pauline F. GERVAIS, McLennan 
Laurent GREGOIRE, St-Albert 
Marcel LEROUX, St-Paul 

Paul G. OUIMET, St-Albert 

Mme Gisèle PELCHAT, Edmonton 
Renaud PEPIN, Calgary 


Sylvain BOUCHARD , Falher 

Léo BOURASSA, Plamondon 

Mme Louisette BRUNEAU, Jean Côté 
Daniel CARON, Whitecourt 

Victor CARON, Banff 

Mme Corinne DECHAINE, Mallaig 
Mme Marie-Paule DESILETS, Bonnyville 
Joffre HAMEL, Bonnyville | 
Michael R. HANNA, Lethbridge 

Mme Marguerite IRWIN, St-Vincent 
Joseph LABOSSIERE, Edmonton 

Sr Berthe LAVOIE, a.s.v., Bonnyville 
Nicole LEROUX, St-Paul 

Mme Vitaline MEUNIER, Morinville 
Mme Lucienne MULLER, Olds 

Mme Yvette VAN BRABANT, St-Paul 


LE 4 JUIN 
Albert BLOUIN, Westlock 


Mme Germaine POIRIER. Bonnyville 
Mme Paulette RONDEAU. Bonnyville 
Philippe VILLENEUVE, Edmonton 


LE 8 JUIN 

Aldo BARBUTO, Calgary 

Yvon BELANGER, Calgary 

Yvan BRETON, Edmonton 

Mme Lyne COTE, Edmonton 

Mme Jeanne GARAND, Falher 
Serge GAUVIN, Lethbridge 
Jean-Claude GIRARD, Bonnyville 
Mme Huguette MERCIER, Lacombe 
Mme Nicole LEPAGE, Nampa 

Mme Paulette MONFETTE, St-Isidore 
Pierre A. MOTUT, Ontario 

Mme Jeannette NOBERT, Morinville 
Maurice ROUSSEAU, Edmonton 
Mlle Helen A. VALLÉE, Bonnyville 


Ernie FOUGERE, Calgary °° 

Sr Georgette GAGNON, s.c.e., Edmonton 
Mme Thérèse GOUDREAU, Edmonton 
Mlle Marie-Marthe GUENETTE, Edmonton 
Aïbert L. MAHE, Ste-Lina . 

Elphège MORIN, Edmonton 

Alain J. NOGUE, Edmonton 

Lucien OUELLETTE, Edmonton 

Onil PRONOVOST, Calgary 

André SYLVAIN, Girouxville 

Sr Liliane ST-LAURENT, c.s.c., Edmonton 
Mme Yvonne TSCHOFEN, Edmonton 


LE 6 JUN 

Mlle Luce ARCAND. Donnelly 
Mme Carole AUBIN, Falher 

René BISSONNETTE, Edmonton 
Mme Anita CHAMEROY, Edmonton 
Mme Ginette DAUPHIN, Edmonton 
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L'actualité fait parler 


par Michel Guénard 


L'examen de conscience 
du Japon | 


LES MINI-ORDINATEURS 


L'ère des. mini-ordinateurs et l’explosion de 
l'électronique tout-usage ont permis à l’archipel 
de poursuivre une politique de croissance écono- 
mique tous aximuts et d’afficher encore aujour- 
d’hui des taux de performance réels de 6%. 
Lorsqu'on sait que M. MacEachen nous promet la 
croissance Zéro. on mesure d'autant mieux 
l’écart entre les deux économies. 


Le succès spectaculaire du Japon a été obtenu 
grâce à une politique commerciale marquée au 
coin du protectionnisme et barricadée derrière un 
jeu subtil de mesures non tarifaires mises au point 
pour contourner les accords du GATT, Au dernier 
Tokyo-Round, les Japonais ont consenti à abais- 
ser de 50% leurs barrières douanières et jeter un 
peu de lest quant au degré d’étanchéité de Îeur 
marché intérieur. ° 


Si la crise pétrolière de 1973 a précipité 
tragiquement leur balance commerciale dans le 
rouge, ce passage à vide n’a duré que troisanseten 
1977 (dernier chiffre disponible), le Japon affi- 
chait un excédent commercial de 9,6 milliards de 
dollars. L’engouement pour lélectronique en 
série a permis un deuxième souffle au «miracle 
-japonais» et la psychose pétrolière a propulsé les 
ventes de voitures des grands fabricants nippons 
tels Honda et Nissan. 


AUTRE TACTIQUE 


Tout ça a donné des aïles à l’industrie japonaise 
à un moment où ses vastes chantiers maritimes 
sont en panne sèche. Au contraire, c’est toute 
l’industrie nord-américaine de l’automobile, qui 
subit les contrecoups de la crise énergétique à tel 
point que le niveau d'emploi a chuté de 100,000 
aux Etats-Unis et de 20,000 de ce côté-ci de la 
frontière. 


Par crainte de voir le président Carter imposer 
un quota aux importations de voitures japonai- 
ses. surtout en période électorale où sa populari- 
té vacille à la suite de l’opération de sauvetage 
avortée en Iran, les manufacturiers japonais ont 
modifié leur tactique de mise en marché. 


Nos agriculteurs endossent 


Ayant atteint 25% comme part du marché, les 
Japonais vont maintenant investir directement 
aux Etats-Unis: la société Honda va construire une 
ligne de montage en Ohio; le fabricant de la 
voiture Datsun, Nissan Corp, entend construire 
une usine pour camions alors que Toyota a 
commandé une étude de faisabilité pour y planter 
son fanion! Face à ce redéploiement industriel, le 
Canada grimace puisque ces nouveaux investisse- 
ments étrangers viennent sérieusement déséquili- 
brer le poids relatif de sa participation économi- 
que au sein du Pacte automobile. 


Le premier ministre japonais sera donc amené à 
procéder à un examen de conscience d’autant plus 
que les ventes de voitures étrangères sont en 
hausse de 55% sur celles du dernier trimestre. Aux 
Japonais qui sont friands de fables, M. Trudeau 
pourra toujours expliquer à son vis-à-vis ce que 
signifie «devenir la mouche du coche». en 
matière d'échanges économiques. 


Au lendemain des événements tragiques d’Hi- 
roshima, les Japonais ont dû entreprendre leur 
«longue marche économique» qui les a amenés à 
reconvertir leur industrie de guerre (la plus 

puissante de l’Asie) en une industrie de paix 
d'autant plus que la reddition sans condition aux 
mains des Etats-Unis ne leur laissait guère de 
choix. Peuple discipliné et besogneux, les Japo- 
nais ont été les premiers à tomprendre que leur 
niveau de salaire permettait de prendre de vitesse 
toutes les nations nouvellement industrialisées et 
d’envahir tous les créneaux disponibles. 


Dans un premier temps, les consortiums com- 
merciaux japonais (véritable ruche d’abeilles aux 
alvéoles tentaculaires) ont inondé l’Occident de 
toute la camelote à rabais qui peuple les stands 
d’une fête foraine. Puis, leur goût, pour le 
méticuleux et le miniaturisé aidant, ils ont investi 
massivement dans l’achat de brevets étrangers et 
développé d’une façon quelque peu parasitaire les 
bas de gamme de l’industrie électronique et du 
gadget assimilé. Ÿ a-t-il aujourd’hui une seule 
montre au quartz qui ne sorte d’une usine nippone 
à tel point que l’industrie horlogère suisse a dû 
concentrer ses activités dans le supersophistiqué 
et que Berne ne contrôle que 17% du marché 
mondial en regard de 38% pour les Japonais. 


Le Journal DES AFFAIRES 


EnCOrE ... 


Par: Jean Lachance 

Le printemps vient de 
commencer, et Îles agricul- 
teurs sont déjà en train de 
travailler la terre pour faire 
pousser, une fois de plus, 
l'une de ces récoltes grâce 
auxquelles les Canadiens peu- 
vent acheter leurs aliments à 
des prix qui sont parmi les 
plus bas de ceux qui se pra- 
tiquent dans l'hémisphère 
occidental. 

Cette année, cependant, 
les agriculteurs ont dû se 
poser une foule de questions 
assez inquiétantes avant de se 
mettre à planter et à ensemen- 
cer des millions d'hectares 
pour y faire pousser des 
pommes de terre, du blé et 
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une multitude d’autres cul- 
tures. 

Les raisons de leur désar- 
roi: des taux d'intérêt de 18% 
ou plus d’un côté, et des prix 
anormalement bas pour les 
produits de base, de l'autre. 
En outre, les coûts des engrais 
ont augmenté de façon specta- 
culaire et les prix des machines 
agricoles sont pratiquement 
devenus inabordables. 

Les taux d'intérêt élevés 
représentent cependant leur 
préoccupation majeure. Au 
contraire de la plupart des 
consommateurs, qui contrac- 
tent des emprunts à long 
terme, les agriculteurs ont 
largement recours aux sources 
de crédit pendant le prin- 


s 


temps pour acheter des en- 
grais et des semences, après 


quoi ils doivent rembourser 
des montants énormes au mo- 
ment de la vente de leurs 
récoltes en automne. 

Cette situation oblige les 
agriculteurs à établir leurs 
prévisions en supposant que 
les prix des produits de base 
seront suffisamment élevés, 
lorsque la récolte sera ren- 
trée, pour couvrir les dé- 
penses supplémentaires en- 
courues. Et à un moment où 
la production de viande de 
porc et de pommes de terre 
est une activité qui teur fait 
perdre de l'argent au lieu d’en 
gagner, il serait surprenant 
que l’on fasse une récolte ex- 


ceptionnellement abondante. 

Bien souvent, les consom- 
mateurs qui se plaignent du 
coût élevé des aliments ven- 
dus sur Îles rayons des super- 
marchés ne se rendent pas 
compte des problèmes que 
doivent surmonter les agricul- 
teurs, I serait temps qu'ils 
commencent à en être cons- 
cients. 

Les consommateurs cana- 
diens consacrent environ 
22% de leur revenu dispo- 


‘nible à l'achat d'aliments, 


contre 30% ou plus en Alle- 
magne, et près de 40% au 
Japon. 

À qui devons-nous de 
vivre dans un véritable pays 
de cocagne? 


par Jean Poulin 


S'il-vous-plaît 
Monsieur 
le Ministre... 


Le temps est arrivé 
pour J’ACFA de se lan- 
cer directement dans le 
débat politique. Les 
membres .de l’'ACFA 
devront ensemble por- 
ter pression auprès du 
gouvernement 
Lougheed pour que les 
droits linguistiques en 
éducation soient res- 
pectés par les lois. On 
devrait catégorique- 
ment abandonner des 
tactiques 
«lobbying» sans con- 
frontation et des posi- 
tions de non-ingérence 
vis-à-vis des droits des 
Franco-albertains. 


À une réunion en 
présence de l'Exécutif 
de l’'ACFA le 5 mai 
dernier, le Ministre des 
Affaires [nter-gouver- 
nementales, M. Dick 
Johnston, expliquait 
‘qu’il «ne considère pas 
la langue française plus 
spéciale que toutes les 
autres langues parlées 
en Alberta….(et) que 
PAlberta opposera l’en- 
térinement des droits 
linguistiques en éduca- 
tion, dans toutes les 
conférences constitu- 
tionnelles qui auront 
lieu». L'association 
répliquait que «si cette 
attitude représente la 
politique du gouverne- 
ment albertain, alors 
autant dire que le Cana- 
da n'existe plus et que 
le Référendum n’est en 
somme que le couvercle 
qu'on referme sur le 
tombeau qu’ensevelit le 
cadavre de l’unité cana- 
dienne.» 


Cette réponse, un 
peu ambigüe, nous por- 
te à croire qu’enfin 
l'ACFA prendra une 
position. Une confron- 
tation assez nette entre 
PACFA et le gouverne- 
ment albertain nous 
semblait peut-être iné- 
vitable, | 


Mais l'exécutif pro- 
vincial a eu peur. Ils ont 
choisi de se fermer les 
yeux. Ces déclarations 
gouvernementales au- 
raient dû suffire pour 


Sarreseit 
Aux agriculteurs, et à per- 
sonne d'autre. Au lieu d'être 
la cible des récriminations des 
consommateurs, ils méritent 


de. 


-CXEICErONns 


que l’ACFA organise 
une campagne publique 
avec ses membres. Mais 
non..plutôt elle a ac- 
cepté de se réunir enco- 
re une fois avec le gou- 
vernement, pourenten- 
dre encore une fois les 
mêmes énoncés. Et en- 
core une fois, ne soyons 
pas surpris que l’ACFA 
sorte de la réunion ense 
donnant chaleureuse- 
ment la main et comme 
toujours remerciant po- 
liment les politiciens 
d’avoir causé avec eux. 


Juste au moment .où. 
le Référendum québé- 
cois nous donne l’in- 
fluence politique pour 
défendre nos droits, 
nous choisissons plutôt 
de quêter comme des 
mendiants. 


Dans les couloirs de 
la législature on se mo- 
que des francophones. 
Tous les membres sa- 
vent que les francopho- 
nes n’exercent pas leur 
pouvoir politique, Il 
n'y a même pas un 
membre francophone 
qui siège à la législatu- 
re. Un des membres de 
la législature a même 
dit qu’il préférait parler 
de cochons que de par- 
ler des droits linguisti- 
ques des Franco-alber- 
tains. 


Ce manque de pou- 
voir politique chez les 
francophones est le 
résultat de positions 
non-ingérentes et de 
politique de  «lob- 
bying» de l'ACFA de- 
puis des années. Ce lob- 
bying assure peut-être 
le financement de l’as- 
sociation même, mais 
n’assure pas la survivan- 
ce des francophones en 
Alberta. 


Il faut comprendre - 
et l’'ACFA devrait le 
reconnaître - que les 
droits linguistiques 
nous seront accordés 
seulement quand nous 
nos pou- 
voirs. Plaidoyer des 
causes devant les com- 
missions ne suffit pas. Il 
faut agir. | 


nos encouragements, en parti- 
culier à un moment où les 
taux d'intérêt sont tellement 
élevés. 


Spécial REFERENDUM oo 


Les gens du Québec ont dit 


« r > 


20 mai 1980 - M. Pierre E. Trudeau, Premier Ministre du Canada, venu à Montréal, sert la main de M. Claude Ryan, chef du parti libéral, et sur- 
tout, vainqueur du référendum . 


Qu'advient-il de nous? 
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en ce nee me mme mumse 


Spécial REFERENDUM 


Parlez les premiers 
Messieurs du Fédéral... 


par Silvie Pollard-Kientrel 


Après tant de décla- 
rations «anti-OUTy, fai. 
tes à divers moments 
pré- référendaires, M. 
Peter Lougheed, Pre- 
mier Ministre de l’AT 
berta n'avait plus grand 
chose à dire hier soir, 
devant les nombreux 
journalistes venus re- 
cueillir la réaction du 
gouvernement  alber- 
tain, 


«C’est certainement 
une victoire pour le 
conflit que nous con- 
naissons actuellement 
avec Ottawa sur la ques- 
tion du pétrole, car cela 
va nous donner une 
chance, à nous aussi, de 
négocier...», a assuré M. 
Lougheed. 


Et presque toute la 
conférence de presse, 
d’ailleurs fort courte, 
allait tourner autour du 
problème de cette res- 
source naturelle. 


«Je ne pense pas ce- 
pendant que la ques- 
tion soit à débattre par 
une éventuelle réunion 
constitutionnelle; le 
problème doit être 
réglé préalablement...» 


Et quant à la ques- 
tion directe de l’est.du 
Canada, puisqu’ainsi 


est toujours appelé Île 
Québec, Peter 
Lougheed affirme que 
«les 40% qui ont voté 
OUI, n’ont pas voté 
pour un séparatisme, 


‘ mais pour un change- 


ment, non pas du 
fédéral, mais des ac- 
tions du fédéral. Car 
lorsque l’on parle du 
nouveau fédéralisme, il 
s’agit des nouvelles ac- 
tions que doit mainte- 
nant entreprendre le 
fédéral.» 


Il faut donc à pré- 


sent, encore plus qu’- 


avant «faire un effort 
vers le fédéral, pour 
réenforcer l’unité cana- 
dienne». Cependant, 
alors qu’un journaliste 
demandait «jusqu’où i- 
rait le gouvernement de 
PAlberta pour partici- 
per à ce support fédé- 
ral», M. Lougheed 
déclarait: «Avant de 
jouer nos ressources, il 
faudrait voir ce que le 
fédéral va faire.» 


En un mot, et comme 
M. Lougheed le disait 
un peu plus tôt dans la 
conférence, «la chose 


est dans les mains du 
fédéral.» 


Et pourtant, à la 
question «l'agenda est 
décidé par le fédéral? », 
M. Lougheed s’empres- 
se de constater: «Mais 
non, l’agenda est décidé 
en accord avec le 
fédéral et le provin- 
cial...» 


Mais alors, M. 
Lougheed décidera-t-il 
de donner tous les ef- 
forts de son gouverne- 
ment au nouveau 
fédéralisme? «Je ne 
peux pas me prononcer 
à ce sujet.» 


Oui, la question des 
francophones, et plus 
particulièrement des 
Franco- albertains a 
bien occupé les esprits, 
mais pour les quelques 
dernières minutes de la 
conférence seulement, 
car le point essentiel 
demeurait bien l’Alber- 
ta et ses ressources. 
«Oui, il faudra faire un 
effort pour la franco- 
phonie, en arriver à un 
consensus entre les 
Franco-albertains et les 
Québécois.», a déclaré 
M Lougheed très éva- 
 Sif... 


Les partisans du NON célèbrent la victoire 
à l'aréna de Verdun, Montréal 
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La FFHO 
reprend 
le collier 


OTTAWA -- La 
Fédération des franco- 
phones hors Québec an- 
nonce son intention de 
lancer une consultation 
populaire en vue de 
raffermir sa position 
constitutionnelle et de 
revendiquer une place 
dans les négociations 
qui ne manqueront pas 
de suivre le débar 
référendaire québécois 
qui vient d'avoir lieu. 


En effet, le bureau de 
direction de la 
F.F.H.Q. recommande- 
ra à son assemblée 
générale de juin de lan- 
cer une consultation 
auprès de la population 
francophone hors Qué- 
bec. Le débat référen- 
daire, au Québec, a sus- 
cité une réflexion sé- 
rieuse chez tous les Ca- 
nadiens et a poussé les 
francophones à pren- 
dre conscience de la 
vraie réalité canadien- 
ne. 


La F.FH.Q. vise 
donc à traduire cette 
réflexion et cette prise 
de conscience en une 
évaluation critique des 
différentes options po- 
litiques et de leur perti- 
nence afin d’engager, 
dans les prochains 
mois, les francophones 
‘hors Québec dans ‘une 
action commune cohé- 
rente. 


La F.FH.Q. conti- 
nuera sa collaboration 
avec tous les niveaux 
d'intervenants intéres- 
sés au renouvellement 
du fédéralisme cana- 
dien. Le Canada a a- 
morcé son évolution. 
La voie du changement 
a été ouverte. La 
F.F.H.Q. entend pour- 
suivre dans cette voie 
en intensifiant ses rela- 
tions avec le Québec. 
La F.F.H.Q. est prête à 
discuter de ses points 
de vue constitutionnels 
avec tout groupe, dont 
les gouvernements pro- 
vinciaux, directement 
impliqués par le renou- 
vellement de l’entente 
fédérale. 


La FF.HQ. a déjà 
pris l'initiative de com- 


muniquer avec le Pre- 


mier Ministre Trudeau 


pour inviter le gouver- 
nement fédéral à jouer 
son rôle de catalyseur 
dans cette démarche 
vers un Canada renou- 
velé. Il lui revient 
d’exercer un leadership 
auprès des gouverne- 
ments provinciaux afin 
qu’ils traduisent en ges- 
tes concrets les bonnes 
intentions qu’ils ont ex- 
primées depuis quel- 
ques semaines en faveur 
d’un Canada: où les 
deux cultures auraient 
leur juste part. 


Comme la F.F.H.Q. 
lindiquait, le 14 mai 
dernier, les gouverne- 
ments provinciaux 
n’ont pas démontré 
leur capacité de repré- 
senter les intérêts des . 
francophones de leurs 
provinces. C’est ce qui 
oblige la Fédération à 
faire appel au Premier 
Ministre Trudeau pour 
qu’il assure la participa- 
tion des francophones 
hors Québec aux éven- 
tuelles négociations. 


La F.F.H.Q. réaffir- 
me ses intentions de 
lutte pour un Canada 
uni sur la base des peu- 
ples fondateurs. Elle re- 
vendique, pour les fran- 
cophones hors Québec, 
les mécanismes néces- 
saires à leur développe- 
ment collectif. Elle exi- 
ge sa place, avec les 
partenaires d’une nou- 
velle entente, afin de 
faire valoir le droit des 
francophones hors 
Québec à la vie et à 
Pépanouissement peu 
importe où ils habitent 


._ au Canada. 


La F.F.H.Q. entre- 
prend donc la deuxiè- 
me phase de son action 
constitutionnelle en 
vérifiant l'engagement 
de ses membres et de sa 
population francopho- 
ne pour réaliser, avec 
tous les intéressés, un 
renouvellement consti- 
tutionnel qui respecte- 
ra les deux peuples fon- 
dateurs et où les franco- 
phones hors Québec 
obtiendront l’égalité 
qu’ils réclament. 
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La famille Renoir 
let ses camemberts 


un reportage en pages 10-11-23 


deux de ses employ 


où SRE " 


s dans son usine. 


M. Renoir et 
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Reflets 


Les invités du FRANCO 


de Fort McMurray 


Travailleur social de sa profession, et plus 
exactement Conseiller matrimonial, M. Charles 
Brewer pense que chacun doit apporter une 
certaine contribution à la société dans laquelle il 
vit. Et, non content des efforts que déjà il fait de 
façon journalière, dans l’exercice de ses fonctions, 
M. Brewer a décidé de monter des spectacles 
musicaux pour la population avoisinante. 

Lorsqu'il est dit «monter des spectacles», il est 
bien entendu mettre sur scène des comédies avec 
tout ce qu’elles demandent comme travail et 
comme participation. Cette année, 125 personnes 
étaient sur les planches pour faire revivre, une fois 
de plus, la merveilleuse histoire d’«Un violon sur 
le toit». 


Le petit théâtre, dont Charles est fondateur et 
directeur, et même acteur, est maintenant connu 
sous le nom du Théâtre Unique. 


Un théâtre unique. Mais n'est-ce pas plutôt son 
créateur qui le serait? … 


L'idée de ce théâtre, qu’on ne saurait certes plus 
qualifier de petit, est venue de par le vif intérêt 
que portait Charles pour la comédie américaine 
«Godspell». Après donc ce spectacle, l’an passé, 
est arrivé «Un violon sur le toit» cette année. 


Le Théâtre Unique espère pouvoir, dès la saison 
prochaine monter deux spectacles par an, organi- 
ser des tournées, et, ce qui est l’une des ambitions 
de M. Brewer, à ce qu’il semble, présenter une 
comédie musicale strictement en français. 


L'idée d’une éventuelle tournée n'est pas 
vraiment neuve, et la Société juive de l’Alberta 
avait même déjà demandé au théâtre de jouer, 
pour eux, «Un violon sur le toit». Mais jusqu’à 
présent, M. Brewer n'était pas sûr qu’ils étaient 
prêts à offrir un tel spectacle, C’est pourquoi cela 
ne s'était pas fait. Mais aujourd’hui, la roue a 
tourné, le travail a été fait, et Charles Brewer a 
toute confiance en son théâtre qui, malgré 
l'expérience et l'entraînement, demeure et de- 
meurera unique. 


- Rectificatifs 


Dans l’édition du 23 mai, une erreur a été 
glissée dans le texte concernant les projets à 
venir de la Boïte à Popicos. A savoir, «Fasciné- 


ma» n’est pas une création collective de la 
troupe mais bien une création de la directrice 
artistique du groupe, Suzette Lagacé-Aubin. 


A noter que l’ancien directeur des Chantamis 
est M. Léonard Rousseau au lieu de Henri 
Loriau. 
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de Saint-lsidore 


Marie Lavoie 


Madame Lavcie pourrait bien paraître une 
femme comme beaucoup d’autres, institutrice 
n’enseignant plus, vivant dans un endroit paisible 
de la région Rivière-la-Paix. 


Mais Mme Lavoie a, en fait, quelque chose de 
tout à fait particulier; c’est sa passion du tissage. 
Passion que nombreuses femmes de la région 
semblent avoir plaisir à partager. 


Marie tisse donc depuis environ 6 à 7 ans. Elle 
fait des couvre-lits, des tentures, des nappes, des 
couvertures, des napperons, des linges à vaisselle 
et quantité d’autres articles encore. 


En tout, Marie a compté avec ses partenaires 
d’ouvrage qu’elle tisse en moyenne 7 mois par an. 
«Il nous est difficile de compter la moyenne par 
semaine parce que nous ne venons pas forcément 
tous les jours, et même quelques fois, personne ne 
vient tisser pendant plusieurs jours.» 


de Saint-Paul - Bonnyville 


». 


de Legal 


La plupart des articles tissés sont vendus, et un 
grand nombre d’entre-eux sont d’ailleurs tissés sur 
commande. 


Monique Goyette et Nathalie Noë 


Monique Goyette, (à droite sur la photo), fille 
de M. Guy Goyette de Bonnyville, a été élue reine 
quand sa petite camarade, Nathalie Noël, (à 
gauche sur la même photo) fille de M. Maurice 
Noël de Saint-Paul a été élue princesse au 
concours organisé à l’occasion du 75e anniversaire 
dé la province, pour les enfants de 5 à 6 ans et 
demi. L’un des buts de ce concours était, outre 
l'élection d’une reine, la construction d’un hôpital 
pédiatrique. Jugées par un jury comprenant un 
photographe et un dentiste en pédiarrie, les 
heureuses reine et princesse sont reparties chez 
elle avec 75.00 dollars et. une bicyclette, qui leur 
fut remises par les bons soins de Maureen McTeer 
et Pat Horsfield. 


Walter Van de Walle 


Qui disait que les gens de notre époque 
n’aimaient pas s’impliquer? Voilà sans doute de 
quoi faire rire M. Van De Walle! 


Né à Saint-Albert, donc d’origine albertaine, 
Walter Van De Walle a fait ses études à la Faculté 
Saint-Jean, alors Collège Saint-Jean. 

Puis, marié, père de cinq enfants, Walter est 
devenu fermier à Legal. 


Voila donc sa vie qui paraît bien tracée, très 
simple, et certainement bien occupée. Et pourtant 
non; M. Van De Walle n’aurait jamais pu se 
satisfaire de cela. «Depuis longtemps, confie-t-il, 
je m'’intéressais à l’économie, à la politique, je 
voulais que les choses arrivent, changent, se 
fassent; par exemple, je voulais que les routes 
soient améliorées, alors j’ai décidé de m'en 
mêler...» _ ms 

Et c’est ainsi qu'après avoir été élu en 1974 puis 
réélu en 1977 directeur de «United Grain 
Growers Ltd», après avoir été nommé au conseil 


de recherches agricoles de l’Alberta, M. Van De 
Walle est, depuis 1960fconseiller municipal pour 
le district municipal de Sturgeon, et depuis tout 
dernièrement, membre de l’exécutif de l’Associa- 
tion albertaine des contés et districts municipaux. 


Reflets 


_ Une immersion anglaise à la Faculté 


Saint-Jean 


par Luce Bossé 


Cette année encore, comme à chaque été des- 
étudiants du Québec viennent à la Faculté 
Saint-Jean pour la session d'immersion en anglais. 
Un groupe de 51 québécois participeront à cette 
session, dont 13 garçons et 38 filles âgés entre 17 


et 36 ans. 


Une bourse de 1,000.00 dollars par étudiant est 
versée à l’institution pour défrayer les coûts de 
résidence, de scolarité, de la cafétéria et des 
activités. L'étudiant doit donc payer de sa poche 
son voyage aller-retour et ses dépenses personnel- 
es, 


La session en est une de six semaines et les cours 
se donneront de 09h00 à 15h00 tous les jours, 
incluant une heure passée à la bibliothèque. 
L’immersion se veut vraiment complète. Dès leur 
arrivée, tout se déroule en anglais avec les 
animateurs; le voyage de l’aéroport et l’inscrip- 
tion. 


Quelles sont les attentes de ces étudiants de 
niveau collégial et universitaire face à ces cours? 
Quelle est la raison qui les pousse à les suivre? 
Guy Jennings, de Laval, est étudiant en Génie 
Physique à l’Université de Montréal et vient de 
terminer sa première année, «je viens naturelle- 
ment pour apprendre l’anglais, déclare Guy, cela 
m'intéresse car après on peut sortir du Québec et 
d’un autre côté c’est une obligation, car la plupart 
de meslivres à l’Université sont en anglais.» 


Gülbert Morin, de St-Jérôme, est étudiant en 
comptabilité à l’Université de Sherbrooke, «je 
comprends l’anglais comme à la télévision par 
exemple, explique Gilbert, mais pour la conversa- 
tion c’est autre chose, il y a beaucoup d’expres- 
sions locales que je ne comprends pas.» Gilbert 
explique également que pour travailler dans 
l’administration même au Québec, il faut être 
bilingue, «c’est une langue qui nous ouvre de 
nouveaux horizons, que ce soit pour les études ou 
le travail. En même temps, c’est une obligation 
pour mes études, car même si je ne voulais pas 


Guy Jennings, «d’un autre côté, c’est une obligation.» 


l’apprendre je dois le savoir pour comprendre 
certains livres.» - 


Lynda Gagnon, de Chicoutimi, est étudiante en 
science santé au CEGEP de Chicoutimi, «je ne 
connais personne du groupe maïs cela me tentait 
beaucoup de venir car j’ai connu des personnes qui 
en sont revenues très satisfaites.» Lynda aimerait 
bien être bilingue un jour, «moi, je veux 
apprendre pour le plaisir, j’en connais déjà un 
peu mais je veux le perfectionner pour plus tard à 
l’Université et je veux voyager car on peut aller 
partout avec l’anglais.» 


Plusieurs activités sont prévues au programme, 
telles que des sorties à Fort Edmonton, au 
Muttart Conservatory, au Musée, trois jours à 
Jasper, à Calgary et à Saddie Lake pour visiter une 
réserve indienne. Les premières activités au 
programme sont un «drop-off» dans le centre-vil- 
le, une visite de l’Université, de AGT et le 
spectacle des Belles-Soeurs en anglais au Walterda- 
le. 


Gilbert Morin de St-Jérôme, est étudiant en comptabilité à. 


l'Université de Sherbrooke. 


«Moi, je veux l’apprendre pour le plaisir,» déclare Lynda 


Gagnon de Chicoutimi. 


Un succès pour Calgary 


“L'African Art” 


pat Denis Favreau 


Il semblerait peu pro- 
bable qu'un centre 
d'art africain puisse 
réussir dans l'Ouest ca- 
nadien; c'est pourtant 
ce que fait depuis deux 
ans à Calgary le African 
Art Centre. Ce centre 
d'art commercial afri. 
cain est le seul dans 
l'ouest du pays et la 
réponse: du grand pu- 
blic à cette innovation 
est des plus encoura- 
geantes. 


L’heureux proprié- 
taire de ce nouveau gen- 
re d'établissement com- 
mercial, Cecil Hards, o- 
riginaire de l’Afrique 
du Sud, a voulu offrir 
aux résidents de l'Ouest 
l’occasion de faire con- 
naissance et acquisition 
d'objets d’art et artisa- 
nat africaine. Plusieurs 
de ces objets sont di- 
d’être exposés 


gnes 


dans les plus impor- 
tants musées d’art afri- 
cain. 


On y trouve aussi un 
vaste choix de meubles 
africains modernes. 
L'aspect le plus remar- 
quable de ceux-ci de- 
meure en leur construc- 
tion massive et amovi- 
ble. Tous sont fabri- 
qués de pin traité, de 
sorte à ce qu’il soit l’un 
des plus durables sur le 
marché. Malgré le haut 
niveau de qualité de ces 
meubles (lits, bureaux, 
tables, chaises et au- 
tres), les prix se situe- 
raient au dessous de 
ceux des meubles de 
pin canadien. 


Ce genre d’ameuble- 
ment semble vouloir at- 
tirer bon nombre de 
jeunes gens ainsi que 
ceux qui désirent aug- 


menter à leur ameuble- 
ment avec des meubles 
et objets d’art peu com- 
muns. Nombreux pro- 
priétaires de chalets 
s'intéressent à ce nou- 
veau genre d’ameuble- 
ment. 


Selon Cecil Hards, «il 
existe présentement u- 
ne tendance vers le re- 
tour à l’ameublement 
naturel et durable.» Le 
retour vers le «naturel» 
se fait sentir tout au- 
tant dans le choix des 
objets d’art. 


Parmi les objets d’art 
africains que l’on retrou- 
ve au African Art Cen- 
tre, il y a plusieurs 
masques authentiques 
recherchés par les col- 
lectionneurs. La pilu- 
part de ces masques ont 
déjà servi dans les rites 
et cérémonies de certai- 


«Un certain retour vers un ameublement natural et 
durable.» 


nes tribus africaines. 
On ‘y retrouve aussi 
nombreux tambours et 
autres instruments du 
genre dont le «Calim- 
ba», un piano «à pou- 


ces» dont le son fami- 
lier est entendu un peu 
partout en Afrique. 

Un centre d’art afri- 
cain n’en serait pas un à 
moins d’y trouver des 


objets décoratifs exoti- 
ques. Ainsi, ie African 
Art Centre offre nom- 
breux bijoux.d’ivoire et 
de pierres verdoyantes 
d’Afrique, un pied 
d’éléphant à 300.00 
dollars, une peau de 
zèbre à 1,000.00 dol- 
lars et des bourses pour 
dames en peau d’autru- 
che à partir de 50.00 
dollars. 


Le African Art Cen- 
tre présente également 
certaines sculptures a- 
fricaines sculptées du 
bois le. plus dur au 
monde, l’ébène. 


Selon ie propriétaire 
et directeur de ce nou- 
veau centre d’art afri- 
cain, on vient de par- 
tout au Canada pour 
faire connaissance ou 
acquisition de ces mer- 
veilleux objets. 
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Nous sommes heureux 
de fournir le lait 
à la 
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Nous vous souhaitons 
le meilleur dans 
l'entreprise de 


Alta Natural 
Farm 


Produce 
Ltd 


NOUS LEURS AVONS INSTALLE 
LE SYSTEME DE CHAUFFAGE 


Reflets 


L'usine de fromages 
de la famille 


Renoir 


par Luce Bossé 


«Alberta Natural 
Farm Productsy. Peut- 
être cenom. est-il fami- 
lier pour plusieurs; c'est 
le nom d'une nouvelle 
entreprise d'assez gran- 
de envergure, l'usine à 
fromage des Renoir, si- 
tuée à Leduc. 


Depuis février elle de- 
vait ouvrir ses portes, 
mais dû à des difficul- 
tés de transport du ma- 
tériel de stockage et des 
moules, elle vient tout 
juste de commencer à 
fonctionner. 


Pour démarrer, l’usi- 
ne ne compte que 6 à 8 
employés, parmi les- 
quels, M. Renoir et ses 
fils, M. Georges Tran- 
quard, expert en froma- 
ge de France et Chang 
Quoc Wong, vietna- 
mien nouvellement ar- 
rivé au Canada. M. 
Tranquard est directeur 
d’une usine laitière en 
France, où il retournera 
dès la fin du mois de 
mai car il n’est venu ici 
que pour aider au début 
de l’entreprise. 


M. Renoir prévoit 
que le nombre d’em- 
ployés va augmenter 
jusqu’à 12. Pour l’ins- 
tant, ïils produisent 
1,200 livres de fromage 
par jour pour les trois 
premiers mois et espè- 
rent qu’en ayant plus 
de lait, ils pourront aug- 
menter la production à 
l'entière capacité de la 
fabrique fixée à 2,560 
livres par jour. 


Tout leur équipe- 


DES 
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1 
} 
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ment est canadien à 
lexception des moules 
et des dispositifs de 
stockage qui provien- 
nent de France. Leur 
méthode de fabrication 
de fromage est sensible- 
ment la même que celle 
utilisée traditionnelle- 
ment en France, «tout 
en étant obligé de mo- 
derniser un peu, expli- 
que M. Renoir, et tout 
en essayant de garder la 
qualité de ces froma- 
ges.» 


Le processus de fabri- 
cation est assez simple; 
tout d’abord le lait doit 
être pasteurisé à envi- 
ron 195 degrés Fah- 
renheit pendant quel- 
ques secondes. Ceci a- 
fin que le lait ne perde 
pas et conserve une cer- 
taine qualité. Au Cana- 
da, il y a une loi qui 
demande que le lait soit 
pasteurisé, «et nous le 
comprenons très bien, 
souligne M. Renoir, 
parce que l’organisa- 
tion pour le ramassage 
du lait n’est pas suffi- 
Samment sanitaire.» De 
plus, M. Renoir fait 
remarquer que les dis- 
tances que le lait a à 
voyager par camions 
sont assez grandes; ils 
ont des -fournisseurs 


jusqu’à Ponoka. Au 


début, ils avaient cru 
bon d’avoir leurs pro- 
pres animaux, «mais 
encore au point de vue 
sanitaire, déclare M. 
Renoir, ce n’est pas 
convenable de faire 
l'élevage en même 
temps que la produc- 
tion.» 


Ici, c’est l’étape du salage; on retourne le fromage plusieurs 
fois pour le saler sur les deux faces. 
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Le lait est donc pas- 
teurisé; le lait de vache 
dans une machine pou- 
vant contenir 6,000 li- 
tres et celui de chèvres 
dans une autre dont la 
capacité est de 3,000 
litres. Puis, à une certai- 
ne température variant 
suivant le type de fro- 
mage, (ex: le camem- 
bert à 32 degrés), le lait 
est amené par des 
tuyaux dans des bassi- 
nes où il caillera. Tou- 
jours selon le genre de 
fromage, le caillage 
peut durer entre une 
demi-heure et dix-huit 
heures, 


Ensuite, il faut rem- 
plir les moules qui sont 
de différentes formes et 
on laisse égoutter le 
fromage à travers les 
trames. C’est à partir de 
cette étape que se for- 
me le coagulum qui sera 
le fromage lui-même. 
Aucun produit chimi- 
que ni aucun colorant 
n’est ajouté, tout est 
naturel. 


(Suite à la page 23) 


Félicitations 
pour l'ouverture 


de la 


F romagerie 
Alta Natural 
Farm Produce 


Ltd 


FINITION DE PLANCHERS POUR 
CAVES, PATIOS, GARAGES, 

TROTTOIRS ET ENTREES DE COURS 
COMMERCIALES ET RESIDENTIELLES 


PETITE OÙ GROSSE EVALUATION GRATUITE 
APPELEZ 


986-9568 
Leduc 


962-3090 ou 
Spruce Grove 


eflets 


ça va? 


par Pierre Monod 


La semaine dernière, 
nous nous sommes occupés 
du verbe «manquer» dans 
le sens d’éprouver de l’en- 
nui, de la solitude, comme 
dans la phrase: «Quand on 
vit à l’étranger, on sent à 
quel point le pays nous 
manque.» Nous avons vu 
également que dans une 
phrase telle que: «J'étais si 
occupée que j'ai manqué 


mon rendez- vous chez le. 


dentiste», ce, n’est pas de 
l’ennui qu’on ressent mais 
que l’on se trouve soudain 
en face d’une situation qui 
ne peut plus être modifiée, 
irréversible, à laquelle on 
ne peut plus rien changer 
car il est trop tard pour le 
faire; dans le même sens je 
dirai: «J’ai presque manqué 
mon avion tant il y avait de 
monde à l’enregistrement 
des bagages». A ce propos, 
souvenons-nous qu’on en- 
registre quelque chose mais 
qu’on inscrit quelqu'un, 
ainsi: «J’ai dû enregistrer 
ma valise, je n’ai pu la 
prendre avec moi»; par 
contre: «Elle s’est inscrite à 
-la Faculté Saint-Jean.» 


Aujourd’hui, nous ajou- 
terons quelques remarques 
au sujet de «manquer». 
Puisque vous avez saisi la 
différence de signification 
entre les deux premières 
formes de «manquer» qui 
s’emploient sans préposi- 
tion, attaquons-nous main- 
tenant à celles qui deman- 
dent à être suivies d’une 
préposition: «Nous man- 
quons de lait, va vite en 
chercher.» ou «Manquer de 
persévérance est chose 
commune.» Îci, «man- 
quer» suivi de la préposi- 
tion «de» signifie «ne pas 
avoir de» ou «ne pas avoir 
suffisamment de...» En an- 
glais, vous exprimeriez cet- 
te situation par: «We are 
out of milk...». Vous m'ex- 
cuserez si j'ai parfois re- 
cours à l'anglais pour par- 
faire certaines explications 
mais il n’est pas rare dans 
un pays bilingue que les 


PARUTIONS 


BANDES DESSINEES 


- ACHILLE TALON:LE 
MYSTERE DE L'HOMME 
A DEUX TETES, par Greg, 


Le français 


Ah, ces verbes! … 


difficultés proviennent du 
contact d’une langue avec 
l’autre, _ 


Terminons cette : rapide 
étude en mentionnant 
«manquer» employé avec 
«à»; par exemple: «En a- 
bandonnant son travail sans 
raison, Paul a manqué à ses 
engagements.». de crois 
qu’il est clair que l’on veut 
exprimer par là que la 
personne ne s’est pas con- 
formée à ce qu’elle avait 
promis. En anglais, nous 
dirions que «Paul failed 
to hold his word.» Vous 
voyez donc que «manquer» 
n’est pas si facile à em- 
ployer vu les différents sens 
qu’il peut acquérir tout en 
occupant la même place 
dans la phrase. 


De temps à autre, à la 
radio ou dans la rue, j’en- 
tends employer le verbe 
«renforcir» sous diverses 
formes telles que: «ll a 


renforci...» ou «Je renforci-. 


rai...» Ce verbe n’existant 
pas, il faut le remplacer par 
«renforcer» qui donnera: 
«li a renforcé son équipe» 
ou «Je renforcerai votre 
barrière car elle n’est pas 
solide.» 


Ah, ces verbes! on ne 
finit pas d’en parler, sur- 
tout lorsqu'il s’agit de les 
faire suivre de la préposi- 
tion qu'ils demandent: 
«Consister» n’est jamais 
suivi par «de»; les seules 
prépositions que l’on puisse 
employer sont «en» ou 
«à». Prenons des exemples: 
«Cette maison consiste en 
cinq chambres», «Ce trou- 
peau consiste en 50 vaches, 
2 veaux et 2 taureaux», ce 
qui signifie «se composer 
de» qui peut aussi être 
exprimé ainsi: «Le tennis 
consiste à frapper une balle 
avec une raquette», rele- 
vons que cés deux formes 
sont employées mais la pre- 
mière «consister en» doit 
être accompagnée d’un 
nom et la seconde «consis- 


collection 16/22, 96 pages. 

Editions Dargaud. 
—PHILEMON: SIMBAB- 

BAD DE BATBAD, par 
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ter à» sera employée avec 
un verbe. ° 


Je voudrais terminer en 
mettant en évidence la dif- 
férence qui existe entre 
«certainement», «définiti- 
vement», et «absolument». 
Disons tout d’abord que 
d’une manière générale on 
ne peut pas les substituer 
les uns aux autres. Lorsque 
je veux indiquer que quel- 
que chose se passera inévi- 
tablement, fatalement, de 
façon certaine, je dois em- 
ployer «certainement», Je 
dirai: «Vous croyez qu’il 
neigera? Certainement.» 
ou «Nous aurons certaine- 
ment un beau match c’est 
Montréal qui joue», on ne 
peut «absolument» pas di- 
re: «Nous aurons définitive- 
ment un beau match», dans 
ce cas on s'inspire de l’an- 
glais qui utiliserait l’adver- 
be «definitely». 


J’utiliserai «définitive- 
ment» pour exprimer qu’- 
un acte, une pensée, une 
décision est irrévocable: 
«Marie a définitivement 
décidé de ne plus faire de 
natation après son dernier 
accident» ou «Elle a défini- 
tivement quitté Edmon- 
ton.» ce qui équivaut à dire 
que dans le premier cas elle 
ne fera plus jamaïs de nata- 
tion et que dans le second 
elle n’habitera plus jamaïs à 
Edmonton. 


Enfin, «absolument» in- 
dique «tout à fait, d’une 
manière absolue». «Est-ce 
que vous lui avez menti? 
Absolument pas.» ou «Cet 
orchestre est absolument 
fantastique.» La confusion 
qui entraîne Pemploi d’un 
de ces adverbes plutôt que 
de l’autre vient à nouveau 
de l'anglais car ces trois 
adverbes existent aussi. 
Souvenez-vous que «defini- 
tely» se traduit soit par 
«absolument» soit par 
«certainement» mais très 
rarement par définitive- 
ment. 


Fred, collection 16122, 80 
pages. Editions Dargaud, 

—L'HOMME DU BEN- 
GALE, par G. Buzzelli, col- 
lection «un homme, une 
aventure», 52 pages. Edi- 
tions Dargaud. 

—L'HOMME DES MA- 
RAIS, par S. Toppi, collec- 
tion «un homme, une aven- 
ture», 52 pages. Editions 
Dargaud. 

—DERAPAGES, par So- 
lé, collection «Pilote», 48 
pages. Editions Dargaud. 

—JONATHAN CAR: 
TLAND: LA RIVIERE DU 
VENT, par Harle et Blanc- 
Dumont, collection «Wes- 
tern», 48 pages. Editions 
Dargaud, 

—BARBARELLA: LES 
COMPAGNONS DU 
GRAND ART, par Forest, 
collection 16/22, 79 pages. 
Editions Dargaud. 

- —LES AS: QUENTIN 
GENTIL..MENE L’EN- 
QUETE, par Greg, collec- 
tion 16/22, 75 pages’ Edi- 
tions Dargaud. 


pages, 


Les aventures 49 échelle | 


Madeleine Gaudraaut-Labrecque 


Vol à bord 
du Concordia 


Les Editions Hurtubise HMH, 106 
pages, Madeleine Gaudreault-La- 
brecque 


Aux environs de 1970, on vient de 
mettre sur le marché un avion 
supersonique, le Concordia, appareil 
aux lignes neuves, à l'allure élégante. 


Mais le livre de bord disparaït. 
Disparaissent aussi Michel Labre et 
son lieutenant André Denis. Pour- 
quoi? Comment? 


Lisez. Vous participerez à des 
incidents aussi plausibles qu'impré- 
vus. L'audace d’une bande de malfai- 
teurs vous étonnera. Montez à bord 
du Concordia. Nous décoilons. 


71 
Les aventures de Michel, 


CE SOIR À 22 HEURES 


Madelaine Gaudreault-Labrecque 


Alerte ce soir 
à 22 heures 


Les Editions Hurtubise HMH, 152 
Madeleine Gaudreault-La- 
brecque 


—Mon pétrole! Pourquoi gaspillez- 
vous mon pétrole? demanda l'Amé- 
ricain éperdu. 


La ville de Gaspé est envahie. Mais 
par qui? Des bateaux y coulent. Des 
avions s'y écrasent. Deux pilotes et 
une hôtesse de l'air arriveront-ils à 
libérer la population gaspésienne de 
ses oppresseurs? Vivez avec Michel 
Labre. une aventure passionnante 
dans un monde de grandes découver- 
tes scientifiques. 


Nordicité 
canadienne 


deuxième édition revue 


Nordicité canadienne 


Les Editions Hurtubise HMH, 438 
pages, Louis-Edmond Hamelin 


Ce livre, issu de l'expérience per- 
sonnelle et de réflexions, discute des 
principaux caractères et problèmes 
du Nord: perception que l'on a du 
Nord, noms de lieux, ignorance des 
«Sudistes», délimination et traits de 
la zone froide, concentration du 
pouvoir, insuffisance et parallélisme 
des structures régionales, sous-déve- 
loppement économique et culturel 
des indigènes. De nombreuses sug-. 
gestions pouvant améliorer la situa- 
tion sont faites ici et là. Le futur du 
Nord est souvent défini d'après les 
termes d’un faux dilemme: ralentir 
l'évolution présente ou continuer 
dans la même direction; l'optimum 
consisterait à repartir, et cela malgré 
les enchevêtrements constitution- 
nels, les surcharges administratives, 
le frein des habitudes et les fausses 
images. Au moment de la question 
des droits aréaux des Indigènes et de 
la prospective du pétrole, l’ajuste- 
ment à des formes valables de 
nordicité apparaït impératif. 


PA LA a 
fuse l'amour... 


Chantal Pary____ Stephen Faulkner 


La grande théoricienne de l’amour «Love 
story» reste d’une fidélité indéfectible à ce mot de 
quatre lettres. Quatre chansons sur dix y font 
allusion déjà dans le titre. Une autre fait remonter 
à la surface son doux sentiment maternel. Les 
autres parlent de bonheur ou bien menacent ceux 
qui en manquent de souffrir d’une manière de 
cancer à l’état latent. Outre le message (!) qui 
apparait comme un puit sans fond, la chanteuse 
propose à sa clientèle un effort auquel elle ne 
s'était encore résignée: pousser d’un seul trait sur 
un disque une dizaine de chansons qui n’ont pas 
connues de vies antérieures sur les palmarès. Bref, 
pas de transfuges du 45-tours qu’on retrouve sur le 
microsillon., Du coup, ses orchestrations comme 
son interprétation dégagent un intérêt qui, sans 
être tout à fait nouveau, inspire un peu plus de 
respect! 


Le classique 


Abbé Antoine Bouchard _ 


Anthologie de 
l'organiste 


Les vingt-trois pièces de musique de ce disque 
sont le contenu exact de la première livraison de la 
nouvelle Anthologie de l’organiste, publiée par 
Alpec. Comme tel, cet enregistrement peut offrir 
aux musiciens qui étudient ces pièces une 
référence sonore et stylistique. Mais, il y a plus:en 
choisissant pour cet enregistrement le bel orgue de 
Beaupré, nous avons voulu rendre hommage au 
. talent d’artisans de chez-nous, et démontrer, en 

même temps, les possibilités expressives d’un 
instrument de taille moyenne lorsqu'il est bien 
pensé et bien fait. 


Le répertoire comporte, dans son ensemble, des 
pièces choisies pour diverses circonstances même 
si le caractère plus accusé de quelques-unes 
d’entre elles semble les destiner de façon privilé- 
giée à la liturgie du mariage, à celle des défunts et 
à la liturgie du temps de Noël. On se rendra 
compte aussi que la face «A» du disque offre un 
répertoire plutôt festif tandis que les pièces de la 
face «B» baignent dans une atmosphère plus 
intérieure. 


La composition et la fabrication de lPorgue de 
Beaupré a été faite suivant les traditions les plus 


A elle seule, la pochette de son disque engraisse 
le dilemme! Faulkner n’a pas de chapeau de 
cow-boy sur le crâne, bien qu'avec un tantinet de 
recul, il est permis de croire que le chanteur était 


chaussé de bottes de cow-boy. L’audition prouve. 


en effet, une allégeance western renfrognée, 
coincée par en dedans. Mais le chanteur ne broute 
pas que dans les verts pâturages de la musique 
chevaline, sa contribution au rock nous amène 
plutôt à le considérer comme étant la résultante 
d’une greffe de genres qui se sont toujours 
entendus comme chien et chat! Or, la plaie ne 
cicatrise pas vraiment tout au long d’une dizaine 
de chansons où Faulkner nous susurre de sa voix 
éraillée des historiettes qui frisent l’anecdote 
western sur des musiques à la mine terriblement 
rock. De toute évidence, un disque pour se 
retrouver assis entre deux chaises ou bien sûr... 
deux chevais à la fois! 
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pures de la facture classique. L'action, entière- 
ment mécanique, se prête avec flexibilité aux 
articulations du discours musical. Les ensembles: 
pleins-jeux ou grands-jeux, constituent ici des 
mélanges solides et harmonieux. En même temps, 
chaque jeu possède assez de caractère pour rendre 
avec poésie la coloration particulière de certaines 
pièces. - 


Cet orgue a été construit par le facteur Karl 


Wilhelm, dont l’atelier se trouve à Mont-St-Hilai- 
re, au Québec. L'installation de l’instrument en 
l’église de Beaupré fut terminée en 1968 et c’est le 
facteur Hellmuth Wolff, qui travaillait à ce 
moment-là avec Karl Wifheim, qui réalisa l’harmo- 
nisation. 


Le 
pop 


par Eric Lambotte 


Gary Numan 


«The Pleasure 


Principle» 


Gary Numan est un jeune homme très instable. 
La peur et le désir de la puissance transpirent dans 
ses textes courts et incomplets. [1 aimerait être 
dorloté par tout le monde mais le contact avec la 
vie humaine semble l’effrayer terriblement. 


J ne sait pas encore qui il est. De chanson en 
chanson, il se heurte à des murs de pierre: qui le 
gardent prisonnier dans le jardin de ses parents. 


C’est la batterie, du côté musical qui empêche 
les chansons d’être complètement dépourvues 
d’un certain niveau de classe. 


Cedric Sharpley manie les peaux admirable- 
ment et donne un peu de vie à une musique qui 
autrement serait extrêmement morte. 


Paul Gardiner à la basse, se cache souvent 
derrière les notes des autres. Il ne fait guère 
qu’émettre un «thump-thump» par ci et par là. 


La musique est transparente, il n’y a aucune vie, 
aucune personnalité. C’est un disque qui s’écoute 
une fois et avec lequel on joue au frisbee par après, 
sans s’en apercevoir. 


Gary Numan pourtant donnait l’impression 
d’avoir du talent lorsqu'il jouait encore avec les 
Tubeway Army. C’est dommage qu’il ait pensé à se 
prendre au sérieux. 


La musique sur le disque, est saturée de 
synthétiseurs et autres claviers électroniques. La 
mélodie est torturée au point de n’être plus qu’un 
amas sonore. 

1 y a encore beaucoup de pain sur la planche 
pour Gary Numan et son groupe, s’ils veulent que 
leur musique rejoigne un plus grand nombre de 
gens. 


Néanmoins, il y a une chanson qui a réussi à se 
rendre sur les ondes de certaines stations de radio. 
«Cars» est assez bien structurée et trahit même un 
effort mélodique. Malheureusement, un effort, ce 
n’est pas assez. 


En bref, ce disque est d’un style musical qui ne 
plaït qu’à un petit nombre de gens, et encore, il 
faut qu’ils aiment les synthétiseurs à la folie. 
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Reflets 


Théâtre 


— Northem Light Theatre présente THE DARK LADY 
OF THE SONNETS et VILLAGE WOOING au Edmonton 
Art Gallery jusqu’au 1er juin. 


— Le Stage West du Mayfield Inn présente MURDER OF 
THE HOWARD JOHNSON'S jusqu’au 1er juin. 


Musia 

EDMONTON 

— LA BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D’EDMONTON 
PRESENTE 

-Séries de musique classique au Centennial Library 
jusqu’au 22 juin, tous les dimanches à 14h30 

-Dorothy Speers à la flûte, Hiromi Takahashi au 
hautbois, Denis Prime à la clarinette, Gérald Onciul au cor 
français et Douglas Jahns au basson à la salle Edmonton le 
ler juin; 

-Dayna Fisher au hautbois, Lawrence Fisher à la viole 
alto et Janet Scott au piano à la salle de musique le 8 juin. 


— Danny Gaïither et les Slaughters en spectacle au 
Jubilee Auditorium le 31 mai à 20h00. 


CALGARY 


— GROUPE «1755» 

au MacEwan Ballroom de l’Université de Calgary le 8 
juin à 20h00; 

et spectacle des Gigueurs de Calgary «La Gare de Trochu 
en 1905» à cette occasion. 


Galeries 


EDMONTON 
— AU EDMONTON ART GALLERY 


10010 109 rue 
T5J 1M4 


Alberta, T5J 3K7 


e Rapports annuels 


e Papier à entête 


e Divers formulaires 
e Atelier de reliure 
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47 ,-Impéimerie Voyageur Press Utd... LENS 


Edmonton Alberta 


adresse postale: C.P. 11570, Edmonton, 


OFFRE LES SERVICES D'IMPRIMERIE 
SUIVANTS A DES PRIX COMPETITIFS: 


e Impression (quatre couleurs 


e Menus et programmes 
e Cartes d'affaires/cartes postales 
e Divers imprimés commerciaux 


APPELEZ (403) 423-3166, 
ou TELEX: 037-42744 


NOUS VOUS REMERCIONS BEAUCOUP 
DE VOTRE ENCOURAGEMENT 
ET NOUS ESPERONS QUE 
VOUS CONTINUEREZ DE NOUS 


L'ACCORDER 


A L’'AFFICHE 


-Sculpture du Sud de l’Asie par BRAHMA & BUDDHA 
jusqu’au 15 juin; 

-ALBERTA NOW jusqu’au 22 juin; 

-Exposition d’art indien MINIATURE & EMBROIDE- 
RIES jusqu’au 15 juin; 

-Une sélection des oeuvres des étudiants ANNUAL 
STUDENT'S EXHIBITION jusqu’au 29 juin; 

-EMMA LAKE et ses oeuvres jusqu’au 22 juin. 


— AU SHADOWS, les paysages de Giesla Selzburg du 25 
mai au 8 juin. 


— À la librairie publique d'Edmonton, photographies en 
noir et blanc FACET OF REALITY par Diane Palting 
jusqu’au 20 juin. 


— A Graphica, les travaux de Raymond Gariepy et 
Danek Mozezenska commençant le 26 mai. 


Cinéma 

— Le film «LA VOITURE LA PLUS FOLLE DU 
MONDE» sera présenté 

-à l’école de Beaumont le 3 juin à 13h00; 

-au gymnase de l’école Georges Vanier de Morinville le 4 
juin à 19h30; 

-à l’école régionale de Saint-Paul le 5 juin à 19h30; 


-à l’école régionale de Bonnyville - salle 111 le 6 juin à 


19h30; 
-à la bibliothèque Dentinger de Falher le 7 juin à 13h30; 
-à l’école de Mallaig le 8 juin à 19h00 
(activité en français). 


EDMONTON 

— La Bibliothèque Publique d’Edmonton - division des 
programmes communautaires présentera une série de films 
au Centennial Library Theatre: 

-CAT BALLOU le 81 maiet ler juin; 

-TEXAS ACROSS THE RIVER les 7 et 8 juin. 


inoubliable 


es 


après réception. 


| Venez choisir Vos 

cartes d'invitations au Un 
| #: esleun. v/4 edding Fyrélation Center Fe 
| une belle. expérience PA 
en vue d'une journée 


— THE NATIONAL FILM THEATRE, présente 

-le 30 mai à 19h30 et 21h15 ainsi que le 1er juin à 20h00 
THE RUBBER GUN; 

-les 4, 5, 6, 11, 12 et 13 juin à 19h30 et 21h15 STORM 
BOY et les 8et 15 juin à 20h00. ‘ 


— LE PRINCESS THEATRE PRESENTE: 

-le 31 mai à 19h00 PHANTASM et à 21h30 BOYS IN 
COMPANY C; 

-le 1 juin à 21h30 VIVA ZAPATA; 

le 2 juin à 19h00 ONION FIELD et à 21h30 MAGIC; 

le 3 juin à 19h00 et 21h30 THE PUNK ROCK MOVIE; 

-e 4 juin à 19h00 et 21h30 THE PUNK ROCK MOVIE; 

le 5 juin à 19h00 CREATURE FROM THE BLACK 
LAGOON et à 21h30 MONTHY PYTHON'S LIFE OF 

RIAN; 

Je 6 juin à 19h00 LIFE OF BRIAN et à 21h30 
CREATURE FROM THE BLACK LAGOON; 

-le 7 juin à 19h00 et 21h30 THE WALTZ; 

-le 8 juin à 21h30 BIG WEDNESDAY; 

Je 9 juin à 19h00 ANNA KARENINA et à 21h30 
ROCEN ROLE HIGH; 

Je 10 juin à 19h00 et 21h00 CONCERT FOR 
BANGLADESH; 

-le 11 juin à 19h00 BLUE WATER, WHITE DEATH et à 
21h80 BANANAS; 

Je 12 juin à 19h00 BANANAS et à 21h30 EASY 
RIDER; : 

-le 13 juin à 19h00 EASY RIDER et à 21h30 LIVE! IN 
PERSON! NASH THE SLASH; 

le 14 juin à 20h00 et minuit ainsi que le 15 juin à 21h30 
LIVE! IN PERSON! NASH THE SLASH; 

-le 16 juin à 19h00 PAT GARRETT & BILLY THE KID 
et à 21h30 SEXTETTE; 

-le 17 juin à 19h00 ROMEO & JULIET et à 21h35 
ATTACK OF THE KILLER TOMATOES; 

le 18 juin à 19h00 THE LAST PICTURE SHOW et à 
21h30 IN PRAISE OF OLDER WOMEN; 

-le 19 juin à 19h00 IN PRAISE OF OLDER WOMEN et 
à 21h30 FAT CITY, 

-le 20 juin à 19h00 PERFORMANCE et à 21h30 LA 
DOLCE VITA. 


—“< AS 


Westein Wedding Pivitation ‘Center 


P.O. Boîte 11570 Edmonton, Alberta T5J 3K7 Téléphone(403) 424-8195 


Telex 037-42744 
SA 


Nous offrons une sélection variée de cartes d'anniversaire et 
de mariage pour souligner les grands jours de votre vie. 


Nous imprimons ces cartes en plusieurs langues. 
Nos commandes sont imprimées et expédiées deux jours 


ba S.V.P. voir notre catalogue chez un de nos agents 


par Tony Sloan 


Bien des artistes - peintres, écrivains, photographes, 


poêtes et huteurs lyriques - ont essayé, chacun à leur 
façon, d’immortaliser les impressions intenses mais fuga- 
ces qui naïssent de leur contact avec la nature. 


Réal Bérard de Winnipeg (Manitoba, Canada) relève le 
défi de façon singulière mais très efficace. 


L’artiste-voyageur du Manitoba combine des talents 
d'artiste illustrateur avec l’insatiable curiosité d’un aventu- 
rier; canoteur des contrées sauvages, il ne compte plus les 
rivières qu’il a sillonnées dans le vaste territoire manito- 
bain. 


Son travail consiste, selon ses dires, à faire simplement 
des «cartes de canotage», et il s’agit en effet de levés 
descriptifs détaillés des rivières qu’il a descendues en 
canot. 


Mais pour tout amateur de canot doublé d’un historien, 
ces cartes sont un enchantement. 


Les très belles illustrations à l’encre qui représentent 
avec une infinie précision des personnages historiques, des 
objets faconnés par les Indiens et les pionniers, la flore, la 
faune, les formations géologiques et qui décrivent 
l’histoire naturelle et humaine le long des rivières éveillent 
la curiosité des admirateurs et les laissent rêveurs. 


Grass River Canoe Route, Mistik Creek, Rat River, 
Sasaginnigak Canoe Country et Land of Little Sticks, voilà 
les titres de quelques-unes des onze cartes actuellement 
disponibles auprès du Bureau des cartes du gouvernement 
du Manitoba. 


Les grands-parents de Réal Bérard quittèrent le Québec 
pour le Manitoba en 1905; Réal vit le jour une-trentaine 
d'années plus tard à Saint-Pierre Joly, à 48 km (30 milles) 
au sud de Winnipeg. Son intérêt pour les arts remonte à ses 

_premières années d'école, mais ce n’est qu’au cours de l’été 
de 1954 qu’il fit pour la première fois un travail artistique 
pour le compte d’un ministère: il peignit des écritaux pour 
la Division des parcs du Manitoba. 


Ces écritaux, qui invitaient le public à prévenir les 
incendies de forêt, attirèrent l’attention sur ses autres 
activités, et le sens de l'expression dont ils témoignent 
présageait déjà les défis plus importants que Partiste en 
herbe relèverait. 


Réal Bérard étudia l’histoire du Manitoba et se 
familiarisa avec les récits souvent complémentaires des 
Indiens, des marchands de fourrures et des voyageurs, des 
colons et pionniers ainsi que des trappeurs et des mineurs 
d’une époque plus récente, Il entreprit alors de parcourir la 
province en canot pour observer en première loge les lieux 
isolés qui évoquent la passionnante histoire de la province. 


Souvent, il a pris note de l’histoire contemporaine en 
écoutant les récits et les contes des anciens qui vivent 
encore le long de vieilles routes de canot abandonnées. 


Les cartes, agrémentées de dessins et d’indications, 
constituent une véritable histoire illustrée. Imprimées sur 
papier de couleurs chamois, elles adoptent la forme d’un 
parchemin et ne sont pas faites pour supporter les aléas 
d’une véritable expédition en canot, Mieux vaut en 
reproduire les informations et laisser l’original suspendu 
au mur de la salle de séjour. 


Invité à se remémorer une descente en rivière ou un 
souvenir particulier glané au cours de l’une de ses 
nombreuses expéditions dans la nature (il a fait jusqu’à six 
voyages différents au cours d’un même été), Réal, 
songeur, laisse échapper une bouffée de fumée de sa pipe 
au tuyau recourbé et commence à parler de la «Terre des 
brindilles» (Land of Little Sticks). 


La région à laquelle Bérard fait allusion est la Zone de 
transition entre la grande ceinture de forêt boréale et la 
toundra septentrionale qui s'étale jusqu’à la côte sud- 
ouest de la Baie d'Hudson. Les riviéres, aux noms 
caractéristiques de Caribou, Loon et Wolverine, sont les 
véritables voies de transport de ce pays. 


C’est une région solitaire et reculée qui aläissé à l'artiste 
des souvenirs vivaces. 


(Suite à la page 16) 
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Québec 


Territoires du Yukon 


Le voyage __ 


QC BRAND ee. 
ROULE 


Voyages Prestige Ltée 
ne entrepaise fancophone au service des francophones 


Quelques-uns de nos services: 


-Vente de billets d'avion et de train 
-Réservation d'hôtel dans le monde entier 
-Location de voitures 

-Sélection de voyages pour tous pays 
-Croisières sur toutes les destinations 
-Circuits organisés dans tous pays 

-Vaste choix de vacances au Canada 
-Spécialistes en voyages de groupes 
-Réceptives de groupes en Alberta 
-Organisation de séminars et de conventions 


Voyages Prestige Ltée 


10008 -10Se R él: _ 
Edmonton, Alberta Tél: 293.4 251 


T5J 1M5 
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«Ce fut un dur voyage, commence-t-il, La rivière 
Caribou était très basse à cette époque de l’année et nous 
devions descendre dans l’eau pour guider le canot dans les 
méandres et le soulever pour éviter qu’il n’accroche les 
rochers. Il nous est arrivé de n’avancer que de 3 km (2 
milles) en une journée.» 


«Je me souviens d’avoir entendu les voix des marécages, 
Les Indiens disaïent que c’était celle des «dieux des eaux». 
J’ai entendu des voix, mais il n’y avait personne. C’est un 
mystère difficile à élucider. Je n’ai pas d'explication.» 


«Le pays des brindilles….aucun arbre d’aucune sorte, 
mais une ambiance singulière, magique, une solitude 
envahissante. J'aimerais y retourner lorsque la rivière est 
plus haute et plus facile à descendre...la rivière Seal 
(Phoque): Oui, c'est la plus sauvage que j'aie jamais 
explorée.» 


«Non, je n’emporte jamais de fusil et je n’ai pas encore 
croisé d’ours polaire.» 


Le projet de carte auquel il travaille actuellement 
s'intitule The Oiseau - Manigotagan Waterways et porte 


Evadez-vous, 
vivez les grandes 
aventures canadiennes 


comme son nom l'indique sur les cours d’eau Oiseau et 
Manigotagan. Réal s’intéressera en particulier à cette 
occasion aux trappeurs, prospecteurs et mineurs qui ont 
joué un rôle important dans l'exploration de cette région 
reculée au début du 20e siècle. 


Ses illustrations biographiques, qui évoquent des mo- 
ments passionnants de l’histoire contemporaine, représen- 
tent des hommes tels que Duncan Twohearts, le trappeur 
indien qui conduisit l’intrépide Major Pelletier au rocher 
aurifère qui déclencha la ruée vers l’or du centre-est du 
Manitoba en 1911. 


Elles ressuscitent aussi la hardiesse et le savoir-faire de 
Donald Currie et Charles Wynee qui, à l’époque, 
transportaient des provisions en canot jusqu’au coeur du 
territoire accidenté et sillonné de cours d’eau du bouclier 
canadien et en ramenaïent des embarcations chargées de 
minerai à haute teneur. 


Outre des renseignements d'intérêt historique, les cartes 
fournissent des indications détaillées à Fintention des 
voyageurs qui souhaiteraient s’aventurer sur les rivières 
Black (Noire) et Wanipigow. 


Paysage de l’ouest du Canada 
Découpez le coupon ci-dessous et 
demandez une brochure gratuite. 


Prenez plaisir a lire nos aventures 


RETOURNEZ A 


La ligne aérienne Pacific Western a des plans 
pour vous cet été. Nous avons recueilli dans une 
brochure une grande sélection de tours excitants 
dans l’ouest du pays. Vous n'avez qu’à demander 
le ‘‘ Great Canadian Adventure Tours ”’. Vous y trouverez 
des excursions de radeau et à pied, camping, golf, tennis, 
pêche au saumon, camping de roulotte et équitation dans les 


Rocheuses, tours organisés et beaucoup plus encore. 
Un emballage de trente-trois aventures dans la beauté de notre 


‘< Great Canadian Adventure Tours *’ de Pacific Western. 


aujourd'hui, et partez demain en voyage. 


ee 1 


"Réal Bérard, qui est marié et père de trois filles, se 
propose de continuer à mettre son art au service de 
l'histoire des contrées sauvages qu’il parcourt, tout en 
peignant les sites les plus mémorables qu’il lui est donnés 
de voir. La liste des circuits de canot du Manitoba et des 
cartes illustrées figure dans le Manitoba Vacation Guide 
que lon peut obtenir gratuitement en s'adressant au 
Manitoba Department of Tourism & Cultural Affairs, 
304-200 Vaughan Street, Winnipeg, Manitoba, R3C 1T5. 


On peut également se procurer les «cartes de Réal 
Bérard», à raison de 0.40 la carte, plus 0.50 de frais de 
manutention (par commande) à l’adresse suivante: Maps 
Ses Qiice 1007 Century Street, Winnipeg (Manitoba) 


Pour tout renseignement sur le tourisme au Canada, 
prière de communiquer avec lOffice de tourisme du 
Canada, Ottawa, Canada, K1A OH6. 


Les cartes détaillées que trace à l'intention des 
canoëistes le talentueux artiste-voyageur manitobain Réal 
Bérard évoquent avec originalité le vent de l’aventure qui 
souffle dans la grande nature canadienne. 


Territoires du 
Nord-Ouest 


Pacific Western Airlines - Great Canadian Adventure 
P.0. Box 23380, Vancouver, A.M.F. V7B 1W1 


Prière d'envoyer ma brochure gratuite de “‘ Great Canadian 
Adventure Tours *’ de Pacific Western. 


nom: 


Jirme: 


Rs DS 


adresse: P J=) CIFIC ville: 
province: dE: ES 7E)i RI] code-postal: 
AINRLINES 
THE GREAT WEST CONNECTION _| 
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Le tourisme est l’industrie qui connaît actuelle- 
ment la plus forte expansion au monde et,sionen 
croit les futurologues, elle pourrait être en l’an 
2,000 la plus importante de toutes. 


Le Canada, sans être à la pointe de ce 
mouvement, est au moins dans la course. Au 
chapitre des recettes touristiques internationales, 
le pays s’est classé huitième en 1976 derrière les 
Etats-Unis, la France, l’Allemagne, l'Autriche, 
l'Espagne, le Royaume-Uni et l'Italie. 


L'importance du tourisme pour l’économie 
canadienne n’est en général pas aussi bien 


comprise qu’elle devrait l’être. Et c’est peut-être : 


Pune des raisons qui expliquent une performance 
inférieure à celle d’autres pays. 


Voyons les faits. Le tourisme est le plus gros 
employeur au Canada. Il fait vivre plus d’un 
million de Canadiens, soit environ 9% de la 
population active ou un travailleur sur onze. En 
1978, il a rapporté 11 milliards de dollars au 
Canada, soit 5% de notre produit national brut; 
c’est notre sixième source de devises étrangères 
avec 2 milliards de dollars. 


L'industrie groupe plus de 80,000 entreprises, 
pour la plupart petites, 90% d’entre elles étant la 
propriété des Canadiens. Toutefois, c’est une 
industrie tellement morcelée qu’on la perçoit 
rarement comme un tout. On évoque le plus 
souvent ses principales composantes comme les 
compagnies aériennes, les hôtels et les sociétés 
ferroviaires, et on oublie que l’industrie touristi- 
que c’est aussi les kiosques à casse-croûte en 
bordure de la route, le fabricant de canots qui 
dessert les pourvoyeurs, les pavillons pour touris- 
tes, les camps de pêche, les agences de voyage, les 
magasins de souvenirs et tout ce qui peut 
contribuer à l’organisation de foires, d’exposi- 
tions et autres manifestations. 


Le tourisme canadien est une industrie d’enver- 
gure, et en ce sens il est précieux, mais c’est aussi 
une industrie qui a des difficultés. A Îa fin de 
1978, la balance touristique internationale accu- 
sait un déficit de 1,7 milliards de dollars. C’est la 
différence, négative, entre ce que les Canadiens 
ont dépensé à l’extérieur du pays et ce que les 
visiteurs étrangers ont dépensé au Canada. 


Les Canadiens sont de grands voyageurs, dépas- 
sés seulement par les Allemands, les Américains et 
les Français. Malheureusement pour notre écono- 
mie, nous sommes trop nombreux à préférer 
l'étranger. On ne peut pas dire pour autant que les 
Canadiens ne voyagent pas dans leur propre pays. 
En fait, le tourisme intérieur compte pour 8,7 des 
11 iiiards de dollars de recettes touristiques 
enregistrées en 1978. Les quelques 33 millions de 
visiteurs étrangers ont contribué à fournir le reste; 
31,5 millions sont venus des Etats-Unis contre 
31,7 millions en 1977. 


Depuis toujours, ce sont les millions d’Améri- 
cains de plus en plus nombreux à séjourner au 
Canada, et le tourisme intérieur qui sont les piliers 
de notre industrie touristique. Malgré une balance 
touristique internationale toujours déficitaire 
depuis 1951 (à l’exception de 1967, année du 
Centenaire), une balance annuelle favorable avec 
les Etats-Unis de 1962 à 1974 a aidé à contreba- 
lancer les pertes enregistrées avec les autres pays. 


Puis deux phénomènes se sont produits. Le 
nombre de visiteurs américains s’est mis à décliner 
rapidement et les touristes canadiens se sont 
tournés de plus en plus vers l’étranger. Notre 
balance touristique, avec les Etats-Unis, (132 
millions de dollars en 1974) a accusé un déficit de 
250 millions de dollars en 1975. Et la dégringola- 
de continue depuis. 

On décèle toutefois des signes de redressement. 
En premier lieu, aussi important qu’ait été le 
déficit en 1978, il est loin des 22 milliards de 
dollars prévus. Et même s’il s'aggrave cette année, 
on pense que la chute sera plus lente qu’aupara- 
vant. En second lieu, beaucoup moins de Cana- 

(Suite à la page 18) 


Le tourisme au Canada 


Voyager, c'est aussi 
le rire des foules, la 
découverte ou redé:- 
couverte d’une cultu- 
re, d’une ville, d’un 
endroit. 


diens ont passé leurs vacances à l’étranger. Voilà 
un avantage que nous aura apporté la dépréciation 
de notre dollar. Le taux de change favorable a 
aussi contribué à accroître Le flux touristique 
étranger au Canada. 


Seuls les Etats-Unis, parmi nos cinq grands 
marchés touristiques étrangers, nous ont envoyé 
moins de touristes en 1978 qu’en 1977. Le 
nombre de visiteurs en provenance des quatre 
autres pays -l’ Allemagne, le Japon, la France et les 
Pays- Bas - a nettement augmenté. Par exemple, 
nous avons accueilli 127,827 Japonais en 1978 
contre 97,532 l’année précédente, soit une 
augmentation de 31% environ. 


Au cours du premier trimestre de 1979, l’exode 
touristique canadien aux Etats-Unis a baissé de 9% 
par rapport à la période correspondante de l’an 
passé. Malheureusement, le nombre d’Américains 
venus au Canada a également diminué, dans une 
proportion beaucoup moins forte cependant. 


Quant aux visiteurs des autres Pays, leur nombre a 
augmenté de 6,5%. 


On note d’autres facteurs encourageants pour 
l'industrie canadienne, par exemple les attractions 
non négligeables et de plus en plus connues 
qu'offre le pays, et les efforts concertés des 
gouvernements et de l’industrie pour rendre les 
voyages au Canada plus attrayants et plus 
abordables. 


Les provinces et le ministère de l’Expansion 
économique régionale ont signé des ententes 
visant à améliorer l’infrastructure touristique. 
Ainsi, la Colombie-Britannique disposera dès la 
fin de 1980 d’un nouveau domaine touristique 
d’envergure ouvert toute l’année, englobant les 
sites de Whistler Mountain et de Blackcombe 
Mountain; la Saskatchewan aura un nouveau parc 
national, le (Grassland) et Terre-Neuve s’enor- 
gueillira d’un village historique reconstitué, Trini- 


ty. 


Manitoba 


et mercredi. 


Nouveau-Brunswick 


- Un soupçon français à votre table 


Heures d’ouverture 


- Une mélodie au son d’une harpe 
- Un décor moyenâgeux 


- Une cuisine française traditionnelle 
d’autant nouvelle. 


Tout cela à la salle à manger 


CARVERY au 
EDMONTON PLAZA HOTEL 


Votre hôte, Gervais Rousseau, canadien- 
français, diplômé d’école hôtelière, 
se fera un plaisir de parler français 
avec vos invités. 


Venez donc 


Là où le français demeure 
Réservations: 426-3636 


Déjeuner 

Lundi au Vendredi 11h30 à 2h00 
Dîner 

Lundi au Samedi 6h00 à 12h00 
Dimanche 5h30 à 9h30 


Note: M. Rousseau s'excuse de ne pas être disponible le mardi 
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Vient ensuite le programme «Canada-Faites le 
Tour», réalisé par l'Office de tourisme du Canada 
en collaboration avec l’industrie, Air Canada, CP 
Air, VIA Raïl Canada, Hospitalité Tours/Québe- 
cair et Pacific Western Airlines/Transair. Le but de 
l’initiative est d’encourager les Canadiens à 
prendre leurs vacances au pays. Les représentants 
de l’industrie susmentionnés ont créé au total 80 
forfaits attrayants et abordables à destination de 
toutes les provinces et des territoires. 


Le programme, inauguré en 1978, a bien |i 
marché, mais 1979 a été une année encore |i 


meilleure. A la fin d’avril, VIA Rail avait déjà à 


son actif 1,011 ventes comparativement à 35 


l’année passée (à noter que VIA avait commenté à 
participer au programme assez tard la première 
année). CP Air avait déjà vendu 1,589 forfaits à la 
fin de mars, contre 1,207 pour la même période 
l’an passé, et Air Canada 1,267. 


Quand le tourisme se porte bien, tout le monde 
en profite; 100,000 visiteurs procurent chaque 
année 2 millions de dollars à la collectivité et ces 
devises sont injectées dans l’économie toute 
entière — magasins d'alimentation, banques, res- 
taurants, cinémas, etc. 


Et il ne s’agit pas uniquement de recettes. Sion 
construit des installations et organise des manifes- 
tations pour attirer le touriste, n’oublions pas que 
la population locale en bénéficie également. Ainsi, 
grâce aux Jeux du Commonwealth qui se sont 
déroulés à Edmonton en 1978, leshahitants de la 
ville disposent maintenant d’excellentes installa- 
tions sportives. 


Si le tourisme bénéficie à l’individu, l’inverse est 
également vrai. Des études ont mis en évidence 
l’un des grands problèmes auxquels se heurte le 
tourisme canadien: nous passons pour être moins 
accueillants envers les touristes que nous devrions 
l'être. C’est pourquoi tant de provinces et de 
municipalités, auxquelles vient de se joindre le 
gouvernement fédéral, ont récemment lancé des 
programmes pour sensibiliser tous les Canadiens à 
l’importance du tourisme pour notre économie et 
les encourager à se montrer amicaux et serviables 
envers nos visiteurs, (Suite à la page 17) 


PRENEZ RED ARROW 


LE 


Voyages Prestige Ltée 


vous offre pour vos vacances 
La Californie 
sans cash... 


xl semaine - Los Angeles - 
$499.00 - $569.00 U.S. PP. 


xl semaine - San Francisco - 
$499.00 - $639.00 U.S. P.P. 


#| semaine - Los Angeles San Francisco 
$569.00 . U.S. P.P. 


%k ne comprend pas l'avion aller-retour 


Au Canada, une variété de voyages 
pour tous les gouts 
Demandez-nous des dépliants complémentaires 


Réservez dès maintenant 
vos vacances de Noël 


Terre-Neuve 


” 


Voyages Prestige Ltée 
10008 - 10% Rue 
Edmonton, Alberta 
TS5J 1M5 


Tél: 423-1251 
423-1244 


Ontario 


UNE 
COMPAGNIE 


EXPRESS”? DE L'ALBERTA 


MOQUETTE EPAISSE . LAMPES DE LECTURE 
INDIVIDUELLES . SIÈGES LUXUEUX AVEC DOSSIER 
HAUT ET ACCOUDOIRES . AIR CONDITIONNE . 
SELF-SERVICE . TOILETTES . RADIO STEREO 4 
CHAINE AVEC ECOUTEURS INDIVIDUELS . TABLES 
PLIANTES PRATIQUES . SIÈGES TRES ESPACES 
POUR UN PLUS GRAND CONFORT . GRANDES 
FENETRES . TELEPHONE - RADIO . 


ATIONS COMPLEMENTAIRES, 
F5 A EDMONTON: 435-3568 


À CALGARY: 243-2797 
A RED DEER: 343-2356 
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Reflets 


par Silvie Pollard-Kientzel 


Si l’une des grandes richesses de l'Alberta est bel 
et bien pour certains le pétrole, c'est aussi, et 
surtout, pour une grande majorité des visiteurs 
comme des pionniers, la beauté de ses paysages. 
Un lac tranquille où barbottent gentiment quel. 
ques canards sauvages, le pic d'un coin des 
Rocheuses que le soleil des doux mois d'été ne 
semble pouvoir réchauffer, un écureuil qui qué- 
mande sans cesse, ou cette ferme qui, peu à peu 


L’Alberta, c’est aussi la liberté des montagnes, la neige 
molle, les skieurs qui descendent lentement les pentes 
blanchies et c’est aussi Pair froid mais pur qui vient frapper 
les visages. 


Photo de droite: 

L’un des plus jolis endroits de vacances dans l’Ouest du 
Canada, Waterton Lakes Parc national en Alberta. Ces 
lieux regorgent d’anecdotes légendaires et véritables. 


Le siège du gouvernement de l'Alberta, résidence officielle du Lieutenant-Gouverneur 
fut ouvert en 1913, par le Lieutenent-Gouverneur Bulyea. En 1938, il fut fermé par 
William Aberhart, alors Premier Ministre de l’Alberta et servit de bureaux pour 
compagnies aériennes, puis un hôpital vétérinaire et enfin une maison pour vétérans 


Alberta: une beauté 
sans cesse | 


redécouverte 


s'effondre en silence, douce esquisse de ce qui fut 
un jour. Ces paisibles paysages sont aussi ces 
couchers de soleil sur une neige où glissent tant de 
personnes, sportifs ou maladroits, jeunes ou 
moins jeunes, coufumiers OU premiers pas, et 
c'est aussi ces ombres qui, bougeant pour vaincre 
le froid et la bise mordante, s'affairent autour 
d'un trou sur un étang glacé où pourtant, frétille le 
poisson... 


handicapés. En 1976, ce bâtiment fut restauré pour servir de Musée Provincial et 


Archives de l’Alberta. 


L'Alberta, c'est beau... c'est pour profiter et 
faire profiter de cette beauté éternelle er offerte, 
que LE FRANCO-ALBERTAIN a décidé cette 
semaine, de présenter en cette page toute spéciale 
au 75e anniversaire de l'Alberta, quelques paysa- 
ges que l'on ne prend pas toujours le temps de 
regarder, de respirer, lorsque pourtant on les 
rencontre à chacun des détours de la route. 


Quelques traces du passé au sein même du présent: c’est Le Parc provincial Dinosaur, 
avec ses formes curieuses, ses fossiles et ses «hoodoos» géants. Depuis 1889, date à 
laquelle ce champ de fossiles fut découvert, près de 120 squelettes de dinosaures, 
y furent. trouvés. 
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Reflets 


Le Muller-Thurgau 


Charles Williams 


Tôt ou tard, tout buveur de vin finit par 
s'intéresser aux raisins, aux types de raisins et à 
toute la question de la culture du vin ou 
viticulture. 


Un bon point de départ, du point de vue d’un 
dégusteur, est certainement le vin fait à base de 
raisins Muller-Thurgau. Présentement, il y a trois 
vins disponibles à la Commission des Alcools qui 
permettent de faire d’intéressantes comparaisons. 
L’un d’entre eux vient de la Nouvelle-Zélande où 
le raisin pousse très facilement et s’appelle le 
Sylvaner-Riesling. Les deux autres viennent de 
l’Allemagne où le raisin est développé en fonction 
des besoins de l’industrie du vin. La grande qualité 
que recherchent les fabricants de vins allemands 
est d’arriver à un équilibre entre le côté fruité et 
lPacidité dans leurs vins. Les raisins doivent une 
grande partie de leur popularité au fait qu’ils 
peuvent être mélangés avec succès pour arriver à 
cet équilibre. 


LE PUBLIC EST INVITE 


A SIEGER SUR 


LES COMITES 
AVISEURS 


DU MINISTRE 


On invite la participation des citoyens pour aider à 
déterminer la direction et l'orientation de l'éducation 
permanente en faisant des recommandations au Ministre 

de l'Education supérieure et de la Main-d'Oeuvre. 

Les six comités aviseurs du ministre sont composés 

de membres du grand public et d'étudiants post- secondaires 


qui s intéressent aux aspects suivants: 


LES AFFAIRES ESTUDIANTINES 
LES AFFAIRES UNIVERSITAIRES 
L'EDUCATION DES AUTOCHTONES 


L'EDUCATION TECHNIQUE 


LES AFFAIRES COLLEGIALES 


LES HAUTES ETUDES 


Chaque comité se réunit approximativement six fois 

au cours de l’année académique, visite différentes 
régions de la province pour s'informer sur place du 
développement des projets en cours et des points de vue 


locaux. 


Chaque membre reçoit un honorarium et tous ses frais 


sont remboursés. 


L'Honorable James D. Horsman, Ministre de l'Education 
supérieure et de la Main-d'Oeuvre invite le public à 
soumettre des nominations et des demandes pour combler 
les postes vacants de ses comités aviseurs. Les noms, 
curriculum vitae ainsi que les préférences en termes 

de comité devraient être expédiés pas plus tard que le 


VENDREDI, 6 JUIN, 1980 


L'Honorable James D. Horsman 


Ministre de l'Education et de la Main d’Oeuvre 

“Gouvernement de l'Alberta 

130 Edifice du Parlement 

Edmonton, Alberta 

T5K 2B6 ' 


Education pour adultes 
et main d'oeuvre 


SERIE nee e 


Le professeur Muller était originaire du Canton 
de Thurgau en Suisse, En 1882 il travaillait dans 
l'institution scolaire Prusse royale dans le Geisen- 
heim sur le Rhin dans le district viticole de 
Rheingau. (De nos jours, c’est une courte prome- 
nade en voiture sur d’excellentes autoroutes de 
l'aéroport de Frankfurt à l’école de Geisen‘eim. 
Nous l’avons fait en un peu plus d’une. heure et 
on a même eu le temps de se perdre à deux 
reprises). 


{ 
Nos Racines, 
l'histoire 
vivante 
des 
Québécois 
Une encyclopédie 


populaire 
en 120 fascicules 


MONTREAL (Québec). 
Pour la première fois, 
des Québécois ont eu le 
courage de fouiller à 
fond notre histoire. 
Résultat: un ouvrage 
exceptionnel intitulé Vos 
Racines, l’histoire 
vivante des Québécoïs, 
.qui fait revivre dans un 
langage simple et accessi- 
ble à tous, magnifique- 
ment illustré, l’histoire 
du Québec. Entièrement 
conçue et réalisée au 
Québec, spécialement 
pour les Québécois par 
une équipe prestigieuse 
ayant à sa tête, l'histo- 
rien renommé Jacques 
Lacoursière, responsable 
de la recherche de la série 
télévisée ‘‘Duplessis”? 
qu’on a eu l’occasion de 
voir l’an dernier à la 
chaîne d’état, Nos Raci- 
nes, l’histoire vivante des 
Québécois, fait revivre 
non seulement les faits 
historiques tels qu’ils 
sont mais propose égale- 
ment une connaissance 
nouvelle de l’histoire du 
Québec de ses débuts à 
nos jours, à travers la vie 
quotidienne des gens qui 
ont fait le Québec. 


De format magazine, 
regroupés en 120 fascicu- 
les de 24 pages chacun 


(Suite à la page 21) 


Le gouvernement Prusse avait établi l’école dans 
le but d’encourager des recherches et des amélio- 
rations dans les méthodes de jardinage, d’agricul- ” 
ture, de la cultivation des fruits tout en mettant 
l’'emphase sur les raisins. Le professeur Muller 
avait travaillé avec différentes varations de raisins 
de Riesling et de Sylvaner. On estime qu’il doit 
son grand succès au croisement de plusieurs raisins 
Riesling avec une variante de Sylvaner. En tout 
cas, le raisin qui porte son nom, est celui qui est le 
plus cultivé en Allemagne. Pourquoi? Commen- 
çons par prendre en considération les chiffres 
suivants de production. Le Riesling donne à peu 
près 500 gallons par arpent. Le Sylvaner à peu 
près 1,000. Le Muller-Thurgau donne 1,700 
gallons par arpent. De plus, ce raisin ‘mûrit plus tôt 
et n’est donc pas exposé aux intempéries des 
pluies du début de l’automne ni du gel. Bien que 
les viticulteurs affirment qu'aucun raisin n’est 
facile à cultiver, le Muller- Thurgau est tout de 
même l’une des variétés les plus faciles. En 
Allemagne, plus de 27% des champs consacrés à la 
viticulture se spécialisent dans ce vin. 


Le Gleiszeller Kloster Liebfraüenberg 1978 
(4.55 dollars un litre) de la compagnie Lorch dans 
la région Rheinpfalz a toujours été depuis 
longtemps un vin de famille très apprécié. Il 
accompagne très bien le jambon, le poisson et la 
volaille et passe aussi très bien comme vin à 
dessert. Il plaît à tous les groupes d’âge. Les jeunes 
buveurs de vin l’apprécient aussi bien que les 
palais plus avertis. Il a une fine couleur dorée et un 
très fort bouquet que nous aimons beaucoup.lIla 
juste assez d’acide pour ne pas être «plat». Il est 
doux et très facile à boire. 


Le Corbans New Zealand Sylvaner Riesling 
1978 (3.45 dollars pour 750 millilitres) a une 
légère couleur de paille avec un bouquet corres- 
pondant. Nous l’avons trouvé plutôt léger compa- 
ré aux autres vins que nous .avons goûtés. C’est sans 
doute dû à son côté acide. 


Le Black Forest Girl (4.45 dollars le litre) avait 
la couleur la plus riche et était le plus équilibré des 
vins que nous avons goûtés. Il avait le bouquet et 
la rondeur que nous associons aux vins de Baden. 
Comme le Gleiszeller, ce vin tombe sous l’appella- 
tion «Qualitatswein» et est de très bonne qualité. 
Le Black Forest Girl a un goût plaisant et 
intéressant ce qui le rend approprié pour n’impor- 
te quelle occasion où le vin blanc est de rigueur. Il 
peut être servi comme apéritif, comme vin pour 
accompagner le dîner ou pour dégustation. 
Réfrigéré à approximativement 8 degrés Celcius, 
il constitue un bon rafraichissement à un prix très 
abordable. 


On comprend pourquoi ce vin est aussi populai- 
re en Alberta et que les ventes montent en flèche. 
Il est à espérer que la liste des vins de la 
Commission des Alcools de l’Alberta, comportera 
d’autres vins de Baden. 


nos racines 
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Reflets 


Restaura 


Un oasis au «pays du boeuf» 


«Lonnie's» 


par Denis Favreau 


Où, au «pays du boeuf» peut-on trouver un 
restaurant élégant se spécialisant dans la haute 
cuisine de poissons et fruits de mer? Voilà une 
question que peuvent se poser nombreux gour- 
mets, Quoiqu'il existe bon nombre d'excellents 
restaurants en Alberta, peu se spécialisent dans la- 
préparation de délices de la mer. Néanmoins, à 
Calgary, un tel restaurant existe. Il s'agit de 
l'unique restaurant du genre à Calgary... «Lonnie's»: 


«Lonnie’s» offre à sa nombreuse clientèle un 
vaste choix de poissons et fruits de mer préparés 
par des cuisiniers d’expérience à partir d'aliments 
de qualité. Le service aux tables est des plus 
courtois et le décor se prête bien à l’intimité dans 
une ambiance traditionnelle de confort de style 
maritime. 


«Lonnie’s» n’a pas toujours été l’excellent 
restaurant que connaissent aujourd’hui les gour- 
mets de Calgary et ailleurs. Au contraire, il y a 
cinq ans, «Lonnie’s» connut un début plutôt 
médiocre mais on n’a pas tardé à corriger cette 
situation en visant l'excellence culinaire et en peu 
de temps on venait d’un peu partout en province 
pour déguster son excellente cuisine. À ce jour, 
«Lonnie’s> demeure l’unique restaurant calgarien 
à se spécialiser dans ce genre de cuisine et,. 


NOS RACINES... 
{Suite de la page 20) 


vendus hebdomadaire- 
ment dans les tabagies, 
les kiosques à journaux, 
et les marchés d’alimen- 
tation, les 2880 pages de 
Nos Racines contiennent 
plus de 3,000 illustra- 
tions, dessins, tableaux, 
cartes et gravures dont 
près de la moitié en cou- 
leurs. Plusieurs de ces 
illustrations sont 
publiées pour la première 
fois grâce au travail de 
spécialistes qui les ont 
cherchées dans les dépôts 
d’archives de différents 


de tombée 


10 heures 


heureusement, celle-ci vaut bien toute autre que 
l’on pourrait trouver hors du «pays du boeuf». 


L'heureux propriétaire de ce merveilleux oasis 
culinaire est nul autre que le bien connu Lonnie 
Rodgers. L’an dernier, Lonnie était président de 
l’Association des Restaurateurs de Calgary et son 
merveilleux club de villégiature The Tree Farm est 
un autre exemple du savoir-faire et bon goût de ce 
vaillant entrepreneur albertain. 


L'an prochain, Lonnie Rodgers ouvrira une 
troisième maison de restauration gastronomique 
pour le plus grand plaisir des fins gourmets 
calgariens. Celle-ci aura un cachet tout à fait 
spécial qui promet d'attirer à ses tables une 
clientèle qui pourrait fort bien s’avérer franco- al- 
bertaine. Pourquoi? Tenez-vous bien! La spéciali- 
té de la nouvelle maison sera la cuisine canadien- 
ne-française ! 


. Heure 


vendredi 


On pourrait peut-être croire qu’un tel restau- 
rant s’éloignerait de l’élégance que l’on trouve 
chez «Lonnie’s» et au Tree Farm. Au contraire, 
selon Lonnie Rodgers, ce nouveau restaurant sera 
plus élégant (et plus cher) que tout autre à 
Calgary. Bien sûr, on n’y trouvera pas que de la 


- cuisine canadienne-française; il y aura en plus un 
vaste choix de plats continentaux. Aussi, on 


pourra y déguster des pâtisseries et autres desserts 
comme nulle part ailleurs à Calgary, affirme 
Lonnie. Le décor sera unique en son genre, 
quoique certains restaurants du Vieux Montréal 
pourraient peut-être se dire précurseurs du décor 
rustique que ce nouveau restaurant tentera de 
présenter au grand public calgatien l’an prochain. 


On ne sait encore comment se nommera cette 
nouvelle oasis mais on sait que son nom sera 
canadien-français. 


Aubaine du week-end: 
chambres à $32*"à 
l'Hôtel Macdonald dEdmonton. 


Restaurant ltée. 


ouvert de 11h30 a 14h00 


17h30 a 22h00 


10743 - 107 Ave. 
Edmonton Alberta Canada 
TSH OW6 téléphone: 426-3801 


‘POUR RESERVATIONS: 426-3801 


pays. Dilliam Tell Restaurant 


L'on y retrouve aussi 
l'histoire de pius de 120 
grandes familles de chez 
nous, qui pourra certes ” 
nous permettre de retra- 
cer l’origine de nos ancê- 
tres. Une reliure riche et 
luxueuse sera mise à la 
disposition des utilisa- 
teurs, ce qui permettra 
aussi de conserver pen- 
dant des années cette 
oeuvre unique. 


On peut se procurer le 
fascicule no 1 dès 
aujourd’hui au prix de 
$1.50 avec le fascicule no 
2 qui est remis gratuite- 
ment à l'achat du no I. 
Nos Racines, l'histoire 

‘ vivante des Québécois, 
une encyclopédie pour 
toute la famille que l’on 
voudra sûrement 
posséder dans sa biblio- 
thèque familiale. 


“Cuisine francaise“ 
Century Centre 2 Athabascan Ave. 


Sherwood Park 


Lun.- Sam 


- 11h00 à minuit 
Dimanche 
- 11h00 à 21h00 


Restaurant Ltée 


LICENCE COMPLETE 


Mets Canadiens: poulet BBQ 
Mets Chinois 
Cuisine internationale. 


Venez passer un week-end 
inoubliable à Edmonton. Une 
chambre de première classe à 
l'Hôtel Macdonald, pour une ou 
deux personnes, vous coûtera 
seulement $32* par nuit. C'est 
gratuit pour les enfants qui 
partagent la chambre de leurs 
parents. 

Nous sommes situés en plein 
coeur de l’exubérant centre-ville 
d'Edmonton. Magasinage et 
excursions rempliront votre 
journée, suivis par un repas 
raffiné à l'Inglenook, la détente 


“Lorsque disponibles. 


SR Le 


d’un cocktail au Quiet Bar ou une 
soirée trépidante au bar-salon 
Can Can. C'est chez nous que 
viennent les gens d'Edmonton 
pour se distraire. Des chambres 
confortables vous attendent ainsi 
qu’une piscine panoramique Sur 
le toit, des saunas et un vaste 
garage intérieur. 

Offrez-vous un beau week-end 
ce week-end. L'Hôtel Macdonald 
vous en donne les moyens. 

Pour réserver, appelez-nous au 
424-5181, ou voyez votre agent de 
voyages. 


LT | 
rat / 


Tarifs Week-end d'autres hôtels CN: 


Hôtel Newfoundland, St. John's 530.00 
Hôtel Nova Scotian, Halifax $30.00 


Hôtel Beauséjour, Moncton 
Château Laurier, Ottawa 
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6203-104 RUE -TELEPHONE 436-5330 


æ 


Mots croisés 


HORIZONTALEMENT 
1 Petite outre. — Prén. dè femme. 
2— Etre témoin de.— Coins. 
3— Faite ou répétée plusieurs fois. — Sa Sainteté. 


UNE HE HER 
UNSRENERNERE M 
UERSRE DRE 


4— De la gamme. — Savants. 
5 Fondateur des Sulpiciens. — Voir (anglais). — Mesu- 
re des chinois. 
6— Note de musique. — Pluriel de le. — Dont on se sert 
habituellement. 
7- Cache, ne dis pas. — Sur lequel on construit. 
8— Roi des Israélites. — Table de pierre creusée en bas- 
sin. — Deux lettres de navigation. 
9— Qui a les couleurs de l’arc-en-ciel. — Petit oiseau 
chanteur. 
10 Conscience. — Usages. — Qui ne parle pas. 
11-— Enlevées. | 
12-— Vrais. — Insérer sur. 


VERTICALEMENT 
1 Qui à la forme du raisin. — Abrev. d'arrière. 
2-— Complète, — Retouchée, polie 
3— D'un verbe gai. — Quarante jours. 
4— Qui n’est pas vrai. — Abrév. de pluriel. 
5 Jugement de certains tribunaux administratifs (pl.). 
— Bon pour les chiens. 
6— Pron. pers. — Goût. 
7— Désagréables à la vue. — Deux. — Sainte. 
8— Qui a de l'envie (pl.). — Marque la situation. 
9 Peuple scythe de l'ancienne Europe sud-orientale. 
— Rend. 
10— Lui. — Coutumes. — Finesse, adresse pour tromper. 
11— Article. — Prén. féminin. 
12-— Qui attaque (pl.). 


CAISSE POPULAIRE 


DE ST-PAUL 


ASSURANCE-VIE 
SUR PRETS 
ET EPARGNES 


G.L. Desauiniers, gérant 
Tél: 645-3357 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON. ALBERTA _T5J 1R9 


President 


U Laurent Uliac AACI 


Bureau.429.7581 
Domicile 469-1671 


Alphé Poulin BA "à 
Ventes de propriètes si 
AGRIÇOLES 


RESIDENTIELLES 
Bureau.429 -7581 
Domicile 465 -6368 


Raymond Poulin 
LE à Ventes de proprietes 
COMMERCIALES, 
“RESICENTIELLES 
Bureau:429-7581 
Domicile.469 - 1647 


| Secretare-Tresorier 
Ù René Blais 


$ 


Bureau 429-7581 
Domicile "466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
VENEZ NOUS VOIR 


Eulisitas 


a 
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Mots cachés 


NS 


SOLUTION DU 23 MAI . CLAIRVOYANT 
7 LETTRES CACHEES 


Agonir Entre Rater 
aigreur réserver 
avertir Messire restaurant 
rets 

Bolide Nauséabond 

nocive Sabres 
Carte notoires servile 
céleste silence 
cime Pacte sous 
cire participation 
constatation préférer Tête 
croassement prèts trahison 
croisement prévenir traiter 
crosse prière tronc 

propre 

Dure protestatair Varices 


SOLUTION DU 23 MAI 


123456789101 


‘OIRILIEIR WIS IV ELILIE 
2\K LRALLIELL. 


MA ANAAAE 
LITIUIRIELE 
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Horoscope 


FR 


Passez l’éponge sur quelques petits malentendus et ne 
harcelez pas la personne aimée pour qu’elle vous donne le dé- 
tail de ses pensées et de ses actes. Montrez-vous habile et ne 
vous engagez pas à la légère dans les travaux. 


CUeueun Ty “78 


Un être qui vous aime vous aidera dans vos petits soucis 
avec patience et bonne humeur. Votre caractère ne sera pas 
au beau fixe et vous manquerez de confiance en vous-même. 
Vous aurez de bons atouts en main. 


OLéLon du 20 fév. au 20 mars 


Pour certains nés sous ce signe, possibilités de rencontre . 
attendues depuis tongtemps. Pour les autres, toutes sortes de’ 
petites satisfactions du côté du coeur. Vous prendrez des dé- 
cisions énergiques et vous travaillerez pour l’avenir. 


SE du 21 mars su 20 avril 
CBciu ) 


Votre ciel astral retrouvera en partie sa sérénité. Vous 
verrez d'un oeil plus détaché les petites difficuités de la vie 
quotidienne. Vous obtiendrez du succès qui se prolongera. 
L'amitié de ceux qui vous entourent sera trés utile. 


du 21 avril au 20 mai 


Votre vie sentimentale sera protégée. Vous n'aurez qu’à 
vous montrer dynamique, entreprenant, tendre et prévenant. 
Vous vous orienterez vers la réussite. Vous bénéficierez d’un 
bon équilibre moral qui vous donnera confiance. 


Gemcuut 


Les astres vous prédisposeront à un rapprochement, à 
une communion et à une compréhension plus grande avec un 
être qui vous aime. Vous aurez des possibilités de contacts 
intéressants et de gains inattendus. 


( Cancer ) du 22 juin au 22 juiliet 


Côté finances, vous n'avez rien à craindre. Une rentrée 
d'agent inattendue vous permettra de faire face aux habi- 
tu obligations inhérentes aux vacances et autres randon- 
nées. Prenez garde à l'entourage. 


L ; du 23 juillet au 23 soût 


ton 


Ne vous imaginez pas, au moindre signe d’énervement ou 
de fatigue de votre partenaire, qu’il s’agit d'une désaffection 
de sa part. En ce moment vous dramatisez tout. Nouveaux 
contacts intéressants. 


C Vue ) | À 24 robt 22 me 


Mettez votre correspondance à jour et engagez ou réno- 
vez le dialogue épistolaire avec une personne (de l’autre sexe) 
qui se trouve au loin. Echanges d'idées fructueux. Confi- 
dences intimes. Vous avez la parole facile. 


(Balance ) du 23 sspt. au 23 oct. 


Vos affaires bénéficient d'excellentes aspectationset 
c'est à un des points positifs de influence des astres sur vo- 
tre vie. Ne vous laissez démonter par les réactions d’au- 
trui. Une démarche est récompensée. 


( S coxpion ) du 24 oct. au 22 nov. 


Vous devez redoubler d'efforts et vous lancer, si besoin 
est, dans une campagne publicitaire afin de relancer vos affai- 
res un peu déficitaires cette semaine. Tout est prêt, vous 
pourrez passer une excellente soirée de détente. 


(Sagitlaus ) du 23 nov. au 21 déc. 


Il serait judicieux d'utiliser les services d’une personne 
que vous prisez peu mais dont les relations peuvent vous sor- 
tir d’un mauvais pas où vous aura conduit votre enthousias- 
me. Un arrangement est possible. ‘ 


du 21 mai au 21 juin 


Reflets 


L’USINE DE FROMAGES... 


(Suite de la page 11) 


MM Tranguard et Wong retournent les fromages sous l’oeil attentif de M. Paul 
enoir. 


Après dix-huit heures 
environ (ou plus), le 
fromage est démoulé et 
placé sur le dispositif de 
stockage constitué d’a- 
cier inoxydable. Là 
c'est la salage, on re- 
tourne le fromage plu- 
sieurs fois pour le saler 
sur les deux côtés. Se- 
lon le cas, comme pour 
le brie ou le camem- 
bert, on le recouvre de 
moisissure. 


Vient alors la derniè- 


re étape, le fromage est 
entreposé dans la salle 
d’affinage ou haloir, u- 
ne pièce qui regroupe 
les caractéristiques d’u- 
ne cave naturelle où la 
température n’est ni 
trop fraiche ni trop 
chaude. 


Avec le lait de vache, 
ils fabriquent du brie, 
du camembert, des car- 
rés, du fromage frais de 
vache et du carré de 


Dogue avec Le Monde 
Une solidarité _: 


concrète! 


.C’est afin d'apporter une contribution à la campagne du 
Service Universitaire Canadien Outremer (SUCO), que LE 
FRANCO-ALBERTAIN se permet de publier cet article. 


Cet article. est une collaboration spéciale de Renée 
Pelletier. Médecin, elle a travaillé pendant deux ans en 
Guinée Bissau comme coopérante de SUCO dans un 


projet de santé de base. 


Aladie, cultivateur et 
père de sept enfants, est 
devenu agent de santé de 
son village en Guinée- 
Bissau, petit pays de l’Afri- 
que de l'Ouest. 

‘Je m'occupe, avec 
cinq autres villageois, de la 
pharmacie du village. Le 
comité du village et la po- 
pulation nous ont choisis 
pour devenir les ‘’agents de 
santé de base'’ du village. 
Durant six mois, un infir- 
mier de l'Etat est venu 
nous apprendre à reconnai- 
tre, traiter et éviter les 
cinq maladies les plus cou- 
rantes: le paludisme, la 
diarrhée, la toux, les plaies 
et la conionctivite”. 

En plus des agents de 
santé, il y a aussi les accou- 
cheuses traditionnelles du 
village, qui font les consul- 
tations prénatales et s'oc- 
cupent des nouveau-nés. 


A la pharmacie, on se 
soucie Particulièrement 
d’enseigner l'hygiène et la 
prévention aux villageois. 
“On veut apprendre aux 
mères à mieux nourrir 
leurs enfants. On essaie 
aussi de promouvoir une 
culture plus diversifiée de 
fruits et de légumes. De 
plus, on a recouvert et pro- 
tégé les puits d'eau et on 
veut que chaque famille 
construise une latrine”. 


La santé: 
un projet collectif 


Quand la Guinée-Bis- 
sau a acquis son indépen- 
dance en 1974, les régions 
rurales disposaient de peu 
de personnel médical et de 
services Sanitaires. Au 
cours des trois dernières 
années, 150 agents de san- 
té de base ont été formés 
dans les villages. Tout 
comme les accoucheuses 
traditionnelles, ils sont 
bénévoles. ‘C'est notre 
contribution à la recons- 
truction de notre pays”, 
m'a expliqué Aladje. ‘’Les 
villageois aussi font leur 
part. En plus d'avoir cons- 
truit la case qui loge {a 
pharmacie, ce sont eux qui 
se cotisent pour l‘achat des 
médicaments'”. 

‘Etre agent de santé 
de base n'est pas facile: on 
travaille beaucoup et c'est 
exigeant. Mais moi, j'aime 
ça car j'ai compris l'impor- 
tance de la santé — pour 
moi, pour ma famille et 
pour tous les villageois. Je 
sais aussi que la seule fa- 


l’est. Avec le lait de 
chèvre, ils confection- 
nent du fromage frais 
de chèvre. La différen- 
ce est remarquable en- 
tre la couleur des deux, 
celui de vache est beau- 
coup plus jaune. M. 
Renoir projette de s’es- 
sayer à la fabrication 
des fromages aromati- 
sés aux herbes, au per- 
sil, à l’ail, au poivre et 
aussi des fromages 
doux du genre petits 
suisses. 


çon de s’assurer une bonne 
santé, c'est que tous en- 
semble on se donne de 
meilleurs conditions — 
d'hygiène, d'alimentation 
— pour prévenir les mala- 
dies. D'ailleurs, on se réu- 


nit souvent avec le comité 
de village, puis avec la po- 
pulation, pour discuter de 
nos problèmes de santé”. 


Actuellernent en Gui- 
née-Bissau, il ÿ a une tren- 
taine de ces pharmacies de 


. village, chacune avec ses 


agents de santé et ses ac- 
coucheuses traditionnelles. 
On espère que ce projet de 
développement  commu- 
nautaire s'étendra à 3 000 
villages du pays d'ici quel- 
ques années. 

C'est ce genre de pro- 
jet que SUCO appuie, pour 
contribuer à enrayer les 
problèmes de santé, tels 
que mortalité infantile, 


malnutrition et bien d'au- : 


tres, et pour soutenir le dé- 
veloppement de services de 
santé adéquats dans des 
pays du tiers monde. 

La meilleure façon de 
s'attaquer à la tâche, n’est- 
elle pas de rendre la popu- 
lation responsable de sa 
santé et de l‘impliquer di- 
rectement dans le dévelop- 
pement de ses propres pro- 
jets de santé? 

C'est ce que nous ap- 
pelions en Guinée-Bissau, 


_ “la santé pour tous et avec 


tous’. 


Notre solidarité concrète ……. 


Le SUCO appuie des projets 
dans 29 pays du tiers monde qui 
visent la prise en charge par les 
gens de leur milieu de vie: santé, 
éducation populaire, agriculture 
eic... 

Vous pouvez coopérer à votre 
façon. 


Contributions à la campagne de financement du SUCO à: 
Service Universitaire Canadien Outremer (SUCO) 
4824 Côte-des-Neiges, Montréal, Qué. H3V 1G4 


ASSOCIATION CANADIENNE 
DES PROFESSEURS D’IMMERSION 


Qu'est-ce que l'ACPI? 


L’'ACPI est une association qui vise à promouvoir et à perfectionner les programmes 
d'immersion en français ou en anglais, dans les écoles élémentaires et secondaires : 


du Canada, soit: 


a) en assurant un moyen d'échanger des idées sur.les programmes et les techniques 


d'enseignement: 


b} en faisant connaître les résultats des recherches; 
c) en favorisant des échanges inter-provinciaux et locaux d'élèves, de professeurs, 


de matériel etc.; 


d) en offrant un forum où on peut discuter des problèmes ayant trait à 
l'administration des programmes. 


Qui peut en être membre? 


*_ Tout enseignant, professionnel, administrateur ou chercheur qui est intéressé aux 


programmes d'immersion. 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 1980 . 


PRESIDENT: ROGER MALBOEUF (Montreal) 

PRESIDENT SORTANT: FELIX MELOUL (Montreal) 
PREMIER VICE-PRESIDENT RONALD TOURIGNY (Ottawa) 
DEUXIEME VICE-PRESIDENT: PAULINE TRUDEL (Ottawa) 


TRESORIER: MICHEL MARTIN (Montreal) 


SECRETAIRE: CHARLES JEANNOTTE (Montreal) 


CONSEILLERS: CARMEN CYR (Winnipeg) 


LUCILLE MANDIN (Edmonton) 


DORIS ROBICHAUD (Ottawa) 


JEAN RACICOT (Toronto) 


CONGRES 1980 
Le HOLIDAY INN à Winnipeg 
6, 7 et 8 novembre 


Points saillants du congrès 
-Conférenciers ‘ 


“Exposition matériel didactique provenant des maisons d’édition 
-Une série d’ateliers pratiques pour les enseignants de l’élémentaire et du secondaire 
-Des ateliers pour les responsables des programmes d’immersion 


Président du comité d'organisation: ERNEST MOLGAT, Winnipeg 


Pour tout autre renseignement, veuillez communiquer avec: 
L'ASSOCIATION CANADIENNE DES PROFESSEURS D'IMMERSION 


CP.8843 
Ottawa, Ontario 
K1G 3H8 : 


Vous rappeller les 
personnes importantes 
de notre histoire, c’est 
notre façon de dire 
comme vous êtes 
important à Edmonton 
Transit. 


La carte de circulation 
mensuelle est un des 
services que nous 
offrons. 


PERSONNES IMPORTANTES 
Des Edmontoniens ayant participé 
activement à l’épanouissement 

de l’Alberta, vous les trouverez sur 


les cartes de circulation mensuelles 
de Edmonton Transit 1980 


Transportez votre carte de circulation 
mensuelle et nous vous transporterons 


S Edmonton transit 


| Numéro de téléphone: 1-613-731-8661 


Elle nous permet des 
voyages illimités sur 
nos lignes d’autobus 
et de train pour le 
mois tout en servant 
de correspondance. 


Oubliez la frustration 
de chercher votre 
monnaie et de 
demander une 
correspondance. 


(01 
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__J'aime cuisiner 


Gâteau nounours 


Repas d'invités et cuisine minceur 


Quoi servir à un dîner 
pour des invités, adep- 
tes de la cuisine min- 
ceur? La planification 
du menu est le secret de 
réussite. Voici quelques 
conseils pour planifier 
ce repas qui devrait 
plaire au palais de vos 
convives. Décider en 
premier lieu du plat de 
résistance. Choisir des 
découpes de viande 
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maïgre et enlever tout 
excès de gras avant la 
cuisson. 


Cuire les viandes ou 
la volaille sur le gril ou 
au four, de préférence à 
tout autre mode de 
cuisson. Accompagner 
le plat de résistance 
d’une variété de légu- 
mes crus ou cuits sans 
addition de beurre. Uti- 


. LE FRANCO, vendredi 30 mai 1980 


l paquet (format à 2: 


étages) de mélange à gâteau 
blanc ou au chocolat 

4 grosses guimauves 

3 carrés (3 oz) de choco- 
lat mi-sucré baker’s 

1 c. à thé de beurre ou de 
margarine 

1 paquet (7 1/2 oz) de 
noix de coco baker's angel 
flake 

2 blancs d'oeufs 

1 1/2 tasse de sucre 

Pincée de sel 

1/2 tasse d’eau 

1 c. à table de sirop de 
maïs 

1 1/4 c. à thé de vanille 


Bonbons décoratifs 


Préparer le mélange à 
gâteau selon le mode 
d'emploi du paquet. 
Faire cuire dans un 


moule à gâteau à étages 
rond de 8 pouces et 
dans un moule à gâteau 
carré de 9 pouces. Faire 
refroidir sur une grille. 
Marquer deux des côtés 
du gâteau carré en qua- 
tre parties égales, dé- 
couper les deux mor- 
ceaux du centre de cha- 
cun des côtés sur une 
largeur de 1 pouce. Dis- 
poser ces quatre mor- 
ceaux aux quatre Coins 
du gâteau suivant l’il- 
lustration. Ajouter les 
guimauves aux extrémi- 
tés en guise de pattes. 


Entre-temps, faire 
fondre le chocolat au- 
dessus d’eau très chau- 
de, puis en mettre de 


côté 1/4 de tasse. Ajou- 
ter le beurre au reste du 
chocolat puis ajouter 2 
tasses de noix de coco 
en remuant. Mettre au 
frais. 


Pour préparer le gla- 
çage, combiner les 
blancs d’oeufs, le sucre, 
le sel, l’eau et le sirop de 
maïs dans la partie su- 
périeure d’un bain-ma- 
rie. Battre pendant 1 
minute ou jusqu’à ce 
que le mélange soit bien 
homogène. Placer le 
tout au-dessus d’eau 
très chaude et battre 
sans arrêt à la grande 
vitesse du malaxeur é- 
lectrique ou au batteur 
rotatif pendant 7 minu- 


Gâteau au chocolat 


4 oeufs 

3/4 de tasse de sucre 

1 tasse de farine à gâ- 
teaux Swans Down, tami- 
sée 

4 carrés (4 oz) de Choco- 
lat Mi-Sucré Baker”’s râpé 

2/3 tasse de crème fra 
che 


liser plutôt des épices 
et des fines herbes pour 
rehausser ja saveur des 
légumes et des viandes. 


Agrémenter la salade 
d’une sauce vinaigrette 
ou de sauce à base de 
yogourt., 


Un dessert simple est 
toujours de mise. Ser- 
vez par exemple des 


PREPARATION 


Battre les oeufs jus- 
qu’à ce qu'ils soient 
mousseux. Ajouter gra- 
duellement le sucre en 
continuant de battre 
pendant environ 5 mi- 
nutes, ou jusqu’à ce 
que le mélange soit 
épais et léger. Incorpo- 
rer la farine, le chocolat 
et la crème fraiche. 


Verser le tout dans 
un moule à gâteau rond 
de 9 x 1 1/2pouce, bien 
graissé, tapissé au fond 
de papier ciré qui doit 
être, à son tour, bien 
graissé. Faire cuire au 
four à 350F pendant 
40 minutes ou jusqu’à 
ce que le gâteau repren- 
ne sa forme quand on le 
touche légèrement. Le 
laisser refroidir complè- 


fruits et du fromage ou 
une macédoine de 
fruits sans addition de 
sucre. Les tartes, les 
gâteaux et autres des- 
serts du même genre 
n’ont pas de place dans 
un régime amaïigrissant. 


Si vous pensez qu’un 
repas sans vin est. com- 
me une journée sans 
soleil, choisissez alors 


tement sur une grille. 
Le retirer du moule. 
Etendre le glaçage au 
chocolat sur tout le 
gâteau. 


Crème fraîche 
1 tasse de crème à fouet- 


ter 
2 1/2 c. à thé de babeurre 


Combiner la crème et 
le babeurre dans un 
bocal. Le fermer her- 
métiquement et agiter 
le mélange pendant au 
moins 1 minute. Laisser 
reposer la crème à tem- 
pérature ambiante pen- 
dant au moins 12 heu- 
res, ou jusqu’à ce qu’el- 
le soit épaisse. La con- 
server ensuite au réfri- 
gérateur. Peut être con- 
servée au réfrigérateur 
pendant 4 à 6 semaines. 


“ 


un vin très sec puisque 
ces variétés renferment 
peu de sucre. 


Pour débuter le re- 
pas, servez un délicieux 
bouillon ou consommé, 
chaud ou froid, ou en- 
core un jus de légumes. 


Les apéritifs et les 
pousse-cafés sont des 
sources concentrées de 


tes, ou jusqu’à ce que le 
mélange-forme des pics 
fermes. Retirer du baïn- 
marie. Ajouter la vanil- 
le puis battre pendant I 
minute ou jusqu’à ce 
que le mélange soit as- 
sez épais pour être éta- 
lé. 


Décorer le visage, le 
ventre et les pattes avec 
le glaçage. Mélanger le 
chocolat mis de côté 
avec le reste du glaçage 
et l’étendre sur le reste 
du gâteau. Parsemer la 
noix de coco au choco- 
lat sur le glaçage au 
chocolat et la noix de 
coco nature sur le glaça- 
ge blanc. Décorer avec 
des bonbons selon l’il- 
lustration. 


Glaçage au Chocolat 


4 carrés (4 oz) de choco- 
lat mi-sucré Baker’s 

21/2 c. à table de beurre 

2 c. à table de café fort 

1/2 c. à thé d’huile 
végétale 


Combiner le choco- 
lat, le beurre et le café 
dans la partie supérieu- 
re d’un bain-marie; fai- 
re chauffer au-dessus 
d’eau très chaude jus- 
qu’à ce que le chocolat 
soit fondu. Incorporer 
Fhuile végétale en bat- ! 
tant. Etendre le glaçage 
chaud sur le gâteau. 
Donne assez de glaçage 
pour glacer un gâteau 
de 9 pouces d’épais- 


++ 


calories. La modération 
est donc de mise. : 


En un mot, éviter de 
servir des aliments trop 
sucrés Où trop gras. 
Penser à servir de plus 
petites portions. De 
cette façon, vous n’au- 
rez pas la réputation 
d’être le saboteur du 
régime de vos invités. 


25 


5 ë 


SAMEDI 31 MA! 
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12h00 
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Anim. Monique et Michèle Mer- 
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chèle confectionnént des ta 
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SE cure. Cuisine les fruits Plateau, 11h30 MADAME ET SON ‘ C ces a 
LE MONDE MAINE VERTE 12h30 LES COQUELUCHES porte-plateau et gâteau aux fruits FANTOME | "30 LA MAISON DE PERSONNE biers, coussins ef lncoleuse 
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18h00 HEBDO DIMANCHE jeune Tomy, assistant de labora- DECLIC Ploutfe, gigueur: M. Gérard Whis- POUR ANEANTIR UNE 18h 
| È 16h30 | -MmeT 00 CESOIR 
16h30  TELEJEANS toire de l'O.A.C.I. et que les vo- selchante; Mme Thérèse Legault BANDE DE FAUSSAIRES. 
19h00 CHEZ DENISE ee fr Penesoens | 17h00 LES PIERRAFEU Mer Fan (Usa 7 | 19h00 HEBDO SPORTS 
17h00 LA SEMAINE Téléroman écrit et interprété par sur son lit d'hôpital parvient 17h30  L'AVIRON QUI NOUS Corbeil nous parle d'une courte- 16h00 BOBINO 19h30  GENIES EN HERBE 
P. Denise Filatrault. Avec Louisette uand même par télépathie à painte un peu spéciate et Mme 
ARLEMENT AIRE Dussault, Roger Garceau, Marthe communiquer avec ane pour MENE Germaine Bédard nous rappelle 16h30 POP CITROUILLE 20h00 . COEUR PATTANT 
Nadeau, Francine Morand, Rose recouvrer la dangereuse bombe. es Souvenirs de sa vie d'étu- euitleton réalisé par Daniel Berto 
18h00  BASEBALL DES EXPOS Ouellette, Benoit Marleau et An- 3 18h00 CE SOIR diante indisciplinée. — Informa- 17h00 LES PIERRAFEU hno. Textes et scénanos Jean 
20h30 NOIR SUR BLANC dé Monmorner Denise CE SOIR 19h00 LE MONDE MERVEILLEUX tn es Probèmes mano | 17n30 NANNY Pere Lcom # Dane, Res 
nge ve . : + mn . 
Magazine d'informauon. Anim. est nés souvent en retard. Un PAR 27 , DE DISNEY 16h00  BOBINO 18h00 CE SOIR radio-télévision du Québec et les 
Denise Bombardier Lecteur. jour, 1! s'absente et Denise doit LA FINE CUISINE Croque-noisette. Quelques-unes Producuons Via le Monde Inc 
Jean Ducharme Le gous ges faire son travait jusqu'à œ qu'elle des aventures les plus extraordi- 16h30 PLACE DU FONDATEUR 19h00  ZOOM SUR LES BETES Avec Robert Toupin et Ghsiarne 
Journaux, avec Pierre Beausole: engage un nouveau barman. D'HENRI BERNARD res de Chip et Dale, le duo de araus °e 
Le Livre de la semaine. L'Entre- Réal Ferre Gauvreau (Reprise). | | . Tea espiègles de la famille Dis- 17h00  COSMOS 1999 LIBRES pays. La réadaptation à la ville 
tien de la semaine. Rech‘ Lucie La fine cuisine adaptée par le chef ney. 18h00 CE SOIR 19h30 DU TAC AU TAC après un an et demi de voyage. un 
L'Heureux et Mane-Diane Fau- LES BEAUX DIMANCHES Henri Bernard à la cuisine fami- pays que l'on tédécouvre, ou le 
cher Réal. Michel Beauleu. lale’ receties, techniques de RACE DE MONDE 19h00 QUELLE FAMILLE 20h00 LE TRAVAIL A LA CHAINE mythme de vie est très different 
Présentation du Gala Propuision base, cuisson et équilibre des Téléroman écrit et interprété par | Comment réanirant-ils? 
21h30 LES TEMPS DIFFICILES CTF, en direct du studio-théâtre MERS LE potage var page. Au JAMAIS DEUX SANS TOI Janette Bertrand et Jean Lajeu. À 20h30 LES GRANDS FILMS 
42. - : . 
Feuilleton britannique d'après 2 . . les médaillons de saumon. A COMMUNIQUER nesse, avec Ghislaine Paradis, THOMAS GUERIN, RETRACE: 21h30  CONSOMMATEURS PLUS 
Charles Dickens. Adaptation. Ar- Maurice Proulx: le cinéaste 20h00 TERRE HUMAINE Robert Toupin, Isabelle Lajeu- FILM REALISE à 
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Howells, Alan Dobre et Edward nous trace un portrait de cet COLUMBO, EAUX TROUBLES, D'AMERIQUE Thibault et Nana de Varennes. DE PASOUALE ET OURS DE 
Fox (2e de 4). La nouvelle Ma- homme qui à consacré Sa vie au POLICIER REALISE PAR BEN | } Réal.: Aimé Forget. CIRCONSTANCES AMENE UN Anim: Gi Courtemanche Rech 
dame Bounderby s'adapte partai- cinéma et à qui l’on doit près GAZZARA AVEC PETER FALK Votre Histoire, ça va être une 19h30  BASEBALL DES EXPOS VIEILLARD À FAIRE UNE Marc Bourgault Réal. Jean Sa- 
tement à son rôle: elle a été for- d'une centaine de films, dont ROBERT VAUGHN,JANE chanson. Florent Lemay, cultiva- LONGUE ET PALPITANTE vard. Série axée sur l’après- 
mée à la bonne école. Un vent de nous pourrons d'ailleurs voir plu- GREER ET P. BOCARD, GRA- teur et chanteur de Lotbinière ra- 22h00 JAZZ DE MONTREUX ESCAPADE QUI CHANGERA référendum L'animateur analy- 
révolte cependant, souffle sur sieurs extraits. Narration Janine CE À UN CONCOURS TELE conte comment, dans Son temps, SON ATTITUDE FACE A LA sera en compagne de ses invites 
' ’ Paquet. Texte: Antoine Pelletier VISE GAGNE PAR SA FEMME, se faisait une chanson et 22h30  TELEJOURNAL ESSE et avec leur concours les temps 
les ouvriers de son mari, qui NT COLUMBO VIEILLESSE, 
arlent de s'unir | Documentation." ministère des EN FREPREND UNE CROISIE- comment celle-ci continue à vr- forts d'une situation résutant de 
paren | Communications du Québec. ÉQUVE RS LE MEXIQUE À vre. 23h10 DERNIERE EDITION 22h30  TELEJOURNAL la journée du 20 mar. 
Rech. Dorothée Brisson et Luc : . 
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Spécial REFERENDUM 


L'ACFA, après 


par Luce Bossé 


le référendum 


Le référendum en a fait couler de l'encre. mais malgré la décision des Québécois de voter NON, cela ne s'arrête pas là. Au contraire, c'est le 
départ de plusieurs revendications et c'est pourquoi LE FRANCO- ALBERTAIN est allé rencontrer M. Alain Nogue, Directeur du Bureau de 
l'éducation de l'ACFA provinciale, et M. Paul Denis, responsable de l'image de la francophonie. 


Un espoir pour l'éducation bilingue? 


Quelles seront Îles 
répercussions des résul- 
tats du référendum 
pour l'éducation bilin- 
gue? 


«Je crois fermement 
que les Québécois n’ont 
pas voté OUI, explique 
M. Nogue, parce qu’ils 
ont été convaincus qu’- 
ils ont leur place à 
l’intérieur du fédéralis- 
me canadien.» Et ceci 
peut-être dû à des pro- 
messes faites de part et 
d’autre, soit par M. 
. Ryan ou par M. Tru- 
deau qui a une crédibili- 
té extraordinaire chez 
les Québécois. «Tous 
ces gens ont convaincu 
les Québécois, poursuit 
M. Nogue, qu’il y a de 
bonnes possibilités 
pour qu'ils aient une 


place au soleil au Cana-. 


da.» 


D'ailleurs, M. Nogue 
remarque que ces pre- 
miers ministres qui se 


sont adressés aux Qué- 
bécois ont maintenant 
des engagements à 
prendre envers eux, ce 
qui devrait inclure les 
francophones hors 
Québec. Donc, un be- 
soin de protéger notre 
langue et notre culture 
se fait sentir partout au 
Canada. 


M. Nogue est con-- 


vaincu qu'aucun pre- 
mier ministre ne peut se 
permettre de ne pas 
recevoir les revendica- 
tions touchant aux 
droits des francopho- 
nes hors Québec, car le 


. Canada entier se doit de 


refléter une dualité et 
de respecter les deux 
peuples majoritaires, 
soit anglais et français. 


En éducation, M. 
Johnson a déclaré le 5 
mai que la politique du 
«BEST EFFORTS» 
répond aux besoins en 
matière d’éducation et 
qu’on a pas besoin d’in- 


‘clure le droit à l’éduca- 


tion en français dans la 
constitution. 


«Maintenant après le 
référendum, explique 


M. Nogue, il va falloir 
que cette politique se 


traduise dans une vo- 
lonté d’offrir à la popu- 
lation l’option de l’édu- 
cation en français et de 
créer les mécanismes 
pour que les francopho- 
nes puissent s’en préva- 
loir.» 


M. Alain Nogue, «On est à la merci des conseils scolaires.» 


L'histoire n’est pas finie. 


Tout comme M. No- 
gue, M. Paul Denis, res- 
ponsable de l'image de 
la francophonie, croit 
que la puissance du 
NON au référendum est 
une bonne indication 
pour les Québécoïs. À 


savoir, qu'ils ont encore 


une place au sein du 
fédéralisme canadien. 
De plus, il est convain- 
cu que l'après-référen- 
dum a ouvert les yeux à 


beaucoup de franco- 


phones hors Québec 
pour ce qui est de l’in- 
clusion du droit linguis- 
tique dans la constitu- 
tion canadienne. 


M. Paul Denis parle 
ici des réactions de 
Franco-albertains qu’il 
a recueillies après le 
référendum. «La majo- 
rité est satisfaite des 
résultats, explique M. 
Denis, dans le sens où le 
NON est assez fort pour 
indiquer au gouverne” 
ment du Québec qu’il 
n’était pas dans la bon- 
ne voie.» 


«Une autre mise en garde face au référendum,» déclare 
Paul Denis, 


«Par contre, poursuit 
M. Denis, le OUI est 
assez fort aussi pour 
indiquer que des chan- 
gements sont nécessai- 
res et peut-être même 
particuliers à la consti- 
tution et ce, afin de 
satisfaire les besoins des 


Québécois et des fran- 
cophones hors Qué- 
bec.» 


«Une autre mise en 
garde face au référen- 
dum, ajoute M. Denis, 
c’est que la constitu- 
tion ne mène pas à une 


décentralisation du 
pouvoir.» Donc si le 
Canada n'arrive pas à 
une entente satisfaisan- 
te pour tous les partis, il 
risque de se former 
d’autres groupes pour 
la désunification du 


pays. 


«La conjoncture po- 
litique actuelle dans le 
pays est complexe, sou- 
ligne M. Denis, telles 
que certaines déclara- 


tions de ministres ou . 


autres autour du réfé- 
rendum.» Il donne 
comme exemple le gou- 
vernement albertain 
qui demande d’avoir 
plus de contrôle sur ses 
ressources naturelles 
mais qui refuse le droit 
linguistique en matière 
d’éducation dans la 
constitution canadien- 
ne. 


Il est évident, tou- 
jours selon M. Denis, 
que le référendum a 
sensibilisé toute la po- 
pulation canadienne. 


Selon M. Nogue, il 
faut permettre aux 
francophones de s’épa- 
nouir et d’assurer une 
continuité pour leurs 
enfants. L’école est 
l'institution la plus fon- 
damentale etsi on n’a pas 
le droit à l’éducation en 
français, «on est à la 
merci des conseils sco- 
laires, lance M. Nogue, 
et ce ne sont pas eux 
qui jouissent d’une au- 
tonomie en matière 
d'éducation, ils sont les 
interlocuteurs autour 
de la table de conféren- 
ce fédérale-provincia- 
le.» 


«Le référendum du 
20 mai est le début d’un 
dialogue sérieux, en- 
chaîne M. Nogue, l’au- 
todétermination des 
Québécois n’est pas en- 
core morte.» Le reste 
du Canada a dit qu’il 
avait de la bonne volon- 
té, toujours selon M. 
Nogue, alors il faut la 


Autant la décision aux 
Québécois, autant les 
Canadiens étaient inté- 
ressés par la décision. 
«La population est plus 


démontrer et Ja tradui- 
re dans des change- 
ments concrets, entre 
autres, le respect du Qué- 
bec, leur laisser plus 
d’autonomie dans leur 
culture, leur communi- 
cation ou autre. «11 faut 
aussi, ajoute M. Nogue, 
que le Québécois se 
sente libre à travers le 
Canada.» 


«Moi je continue à 
croire que le Canada est 
un pays sans bon sens, 
déclare-t-il, si le pôle 
économique est l’ouest, 
il faut accommoder les 
ouvriers et leurs enfants 
sans qu’ils aient à sacri- 
fier leur langue et leur 
culture.» 


«Si la politique per- 
mettait une certaine 
division en éducation, 
déclare M. Nogue, cela 
permettrait au franco- 
phone de s’encrer plus 
profondément dans sa 
culture et son patrimoi- 
ne.» 


éveillée, finit M. Denis, 
et elle est plus politisée 
et mieux sensibilisée à 
son sort.» 


Aide demandee 


Gagnez de l’argent en restant à la maison. Bon 
salaire. Travail léger. Aucune expérience nécessai- 
re. Ecrire à: DDK - 124 Avenue O South (W-8), 
Saskatoon, Saskatchewan S7M 2R5 


‘ 


Albert Parent 


Bureau: 482-6311 
Résidence: 466-8361 


Pour tous vos besoins 
immobiliers 


Evaluations par écrit - gratis 


BUXTON 


Réal Estate 


10104 - 121 Rue, Edmonton 
TSN 1K4 
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Spécial REFERENDUM 
La réaction de Morinville-Legal 


Entrevue avec: 


M. Edouard Houle 


par Louis Leclair 


M. Edouard Houle, 
président du Conseil 
régional Morinville-Le- 
gal (A.CF A), confit 
ses réactions après les 
résultats du référen- 
dum Québécois. 


«Le résultat du vote 
au référendum, 40% 
oui, 60% non, n’a pas 
été pour nous une gran- 
de surprise. Les sonda- 
ges nous y avaient 
préparés. Pour ma part, 
en tant que président 
de la régionale, je re- 
connais que nous avons 
témoigné un processus 
démocratique et légiti- 
me dans lequel la popu- 
lation québécoise a ex- 


primé clairement sa vo- 


lonté. 


La francophonie ca- 
nadienne se rend aux 
tables de négociations 


A VENDRE 


Cuisinière, lave-vais- 
selle, couleur or. 
tel. 939-3014 


avec un plus petit man- 
dat et moins de force 
politique qu’elle l’au- 
rait fait avec un oui 
majoritaire. 


«Les sondages nous avaient 
préparés au NON,» a avoué 
M. Houle. 


Pour nous, Franco-al- 
bertains, les enjeux ont 
peu changé. Nous cher- 


THE UNIVERSITY OF ALBERTA 


chons une place au so- 
leil dans un Alberta qui 
refuse de reconnaître le 
fait de notre existence 
et qui s'oppose à notre 
épanouissement social. 
Je maintiens que les 
déclarations du Premier 
Ministre Lougheed du- 
rant Îla campagne 
référendaire au Québec 
ressemblaient à toutes 
les déclarations qu’il a 
faites durant les quel- 


ques dernières années. 


Ïl ne s’est jamais dit 
intéressé à participer à 
la formulation de pro- 
positions précises vi- 
sant des changements 


constitutionnels en 
profondeur au chapitre 


des garanties constitu- 
tionnelles pour les 
droits linguistiques in- 
dividuels et collectifs 
des institutions parle- 
mentaires et des servi- 
ces du gouvernement. 


Reste à voir ce quia 
changé. Pour ma part, 
j'ose espérer mais avec 
quelques réservations 
cependant.» 


Ce qu'en pensent les gens 


Mme Arthur Morin, à 
Legal depuis long- 
temps: 


«J'aime la manière 
que les choses ont viré, 
puisque nous aurions 
manqué le Québec et 
vice-versa. 


Maintenant les cho- 
ses vont être beaucoup 
mieux puisque les an- 
glais seront moins soup- 
çonneux. Il y a beau- 
coup de Québécois qui 
aimeraient parler les 
‘deux langues et chez les 
anglais, c’est de plus en 
plus la même chose. 
Parfois le manque d’oc- 
casion cause des pro- 
blèrres.» 


Mme Marc L’Heu- 
reux, venue à Morinvil- 
le de Legal et vivant à 
Morinville depuis 3 ans. 
Mère de 4 enfants d’âge 
pré-scolaire: 


«Moi, je suis déçue. 
C’est vrai qu’on va voir 
ce qui va se passer, mais 
j’ai de la difficulté à 
être optimiste. J'aurais 
aimé que les Québécois 
aient le courage d’exi- 
ger qu’on change les 
choses. Pierre-Elliot 


Trudeau ne peut pas 
rester là indéfiniment 
et après lui, on risque 
de frapper des noeuds. 
De plus, je suis déçue 
des interventions forcé- 
ment offensives des 
fédéralistes. Leurs tac- 
tiques étaient question- 
nables pour en dire le 
moindre.» 


Ross Quinn, maire de 
Morinville: 


«Le résultat du 
référendum me fait 
plaisir. L’indication est 
très claire; la grande 
majorité des Québécois 
ont indiqué qu'ils dési- 
rent demeurer Cana- 
diens. L’autre message 
est que les réformes 


. constitutionnelles pres- 


sent. Un dialogue posi- 
tif, visé à l’amélioration 
est essentiel, et sous 
peu. Pour ma part, j’ai 
confiance que ça va se 
faire.» 


Mme Jean-Pierre 
Dauphin, résidente de 
Morinville, arrivée de 
Montréal il y a 4 mois: 


«Le résultat n’aidera 
pas du tout les franco- 
phones et surtout pas 
les francophones hors 
Québec. De toute fa- 
çon, 20% ce n’est pas 


une grande marge de 
différence. L’opinion 
générale a-t-lle préva- 
lu?. J’ai des amis, nou- 
vellement arrivés du 
Québec qui en auraient 
des réservations. Le 
danger, c’est que beau- 


coup de gens voudront 


offrir la conclusion que 
les choses sont meilleu- 
res telles qu’elles existent. 
Entre autres, le Premier 
Ministre Lougheed doit 
être très content. Il est 
déjà très rigide par rap- 
port aux Franco-alber- 
tains. Dorénavant, on 
risque de se le faire 
mettre sur le nez le 
résultat du référen- 
dum.» 


M. Jacques St-Vin- 
cent 25 ans, originaire 
du Manitoba, à Morin- 
ville depuis 2 ans: 


«Je te dis à la fois que 
le résultat (non-majori- 
taire) n’est pas une bon- 
ne chose et que je suis 
un Canadien, favorable 
à l’unité canadienne. 
Un vote favorable au 


. «oui» aurait tout sim- 


plement indiqué qu’on 
(francophones) ne veut 
pas se faire marcher sur 
le nez. Le OUI aurait 


- servi de témoignage de 


satisfaction et obligé le 
respect pour le main- 


La Faculté Saint-Jean requiert les services d'un 


ADJOINT A 
L'ADMINISTRATION 


(Directeur des 
Relations publiques) 


tien de nos droits.» 


Stedelbauer 
13145 - 97e Rue 


Chevrolet et Oldsmobile 
Tel: Bur. 476-6221 


Offre d’emploi 


LA FEDERATION DES FRANCO: 
COLOMBIENS 


ouvre un concours public en vue d'engager un 
Coordonnateur- animateur régional, pour 
chacune des régions suivantes: 

- la région de la Vallée de l'Okanagan 

- la région de l'Île Vancouver Sud (Victoria) 

Le concoursest ouvert aux hommes et aux fem- 
mes. 


Mandat 

Promouvoir les programmes communautaires 
dans toute la région et agir de liaison entre les 
membres de la région et la F.F.C. 


Res. 475-3253 : 


Cherchez-vous une bonne automobile 
neuve au usagée à bon prix? 1] me fera grand 
plaisir de vous servir aussi bien en francais 
Tâches: qu'en anglais. 
Responsable du Service d'information 
de la Faculté, des relations publiques 
et de la liaison avec les écoles 
secondaires de la province. 
Qualifications: 
Diplôme universitaire 
Bilingue, anglais/français 
Permis de conduire 
Connaissance des écoles albertaines 
Connaissance en relations publiques 


Offre d’emploi 


LE DISTRICT SCOLAIRE DE 
BONNYVILLE no. 2665 


sollicite des demandes d'emploi de la part art de professeurs 
des matières suivantes aux niveaux de la 7e, 8e et %e années: 


Qualifications requises 


- Expérience dans le travail communautaire 
- Doit connaître le français couramment et avoir 


et en audio-visuel - 

Traitement: ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL une bonne connaissance de l'anglais. 
L’echelle de salaire commence à $1,365. FRANCAIS _ Expérience de la communauté francophone 
par mois et le salaire éventuel dépendra des RELIGION / ANGLAIS en CB 


-7e, 8e, 9e - Général 


La demande d'emploi doit se faire par écrit et inclu- 
re un relevé de notes officiel, un rapport d'enseignement 
pratique ainsi que le nom et Îe numéro téléphonique de 
trois références. 


Toute demande d'emploi doit être envoyée à: 


qualifications. L'université offre des 
bénéfices marginaux attrayants (y compris 
un plan de soins dentaires) à ses employés. 


Salaire 
A négocier 


Adressez votre candidature par écrit (en spéci- 
fiant dans quelle région vous désirez travailler), 
avec votre curriculum vitae, avant le 2 juin 1980, 


Les intéressés sont priés de communiquer avec: 


Personnel Service et Staff Relations 
3rd Floor, Students’ Union Building. 
114 Street et 89 Avenue 


Léo Prince, Agent de développement com- 
munautaire 
Fédération des Franco-Colombiens 


Monsieur Bruce V. Decoux 
Directeur général des écoles 


C-P.1110 
a 104 - 853 Richards 
B ile, Albert 
Concours ouvert aux hommes et aux femmes. TOA 2 LO : ° Vancouver, C.B. V6B 3B4 
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Actualités 


On fait les choses en grand 


A J.H. Picard 


par Luce Bossé 


C'est le samedi 24 mai 
que les finissants de l’école 
JH. Picard d’Edmonton 
ont gradué. On fait les 
choses en grand à cette 
école, et les étudiants ne 
sont pas prêts d'oublier ce 
jour mémorable. 


Tout d’abord, les étu- 
diants, accompagnés de 
leurs parents et amis, se 
sont rendus samedi midi à 
la Cathédrale où ils sont 
entrés en procession, les 
filles revêtant la toge blan- 
che et les garçons la toge 
noire. Le tout très solennel 
mais d'occasion, pour les 
finissants qui ont voulu 
faire de leur graduation une 


mond Guimond. I a bien 
parlé aux étudiants qui a- 
vaient choisi comme thé- 
me pour ce grand jour, «La 
Poursuite». Il leur a expli- 
qué sa vision du thème, à 
savoir que maintenant cha- 
cun a à poursuivre un che- 
min différent et prendre ses 
responsabilités. Certains 
quitteront leur foyer pour 
poursuivre leurs études ail- 
leurs ou encore se lancer sur 
le marché du travail. Il a 
terminé en leur offrant ses 
meilleurs voeux de chance 
et de bonheur. 


Puis, les gradués ont com- 
munié un à un, devant 
l’audience et sous les chants 
de la choraie dirigée par M. 
Rousseau, professeur de musi- 


Lu 


ves, sous les yeux enchantés 
et admirateurs des parents. 


À six heures, en fin d’a- 
près-midi, ils se sont tous 
retrouvés en la salle de bal 
du Convention Inn d’Ed- 
monton. Chacun commen- 
ce à parler de choses et 
d’autres lors du cocktail 
avant de se réunir par petits 
groupes pour déguster en- 
semble le bon repas qui est 
offert à l’occasion. 


Les finissants ont cette 
fois revêtu leurs habits de 


Canada 


soirée, tous aussi chics les 
uns que les autres. Après le 
souper, les étudiants se reti- 
rent à l'extérieur de la salle 
pour y pénétrer à tour de 
rôle et y être présentés à 
Passistance. 


C’est alors que les gran- 
des cérémonies se termi- 
nent dans la joie et l’activi- 
té. Et c’est sous une pluie 
d’appareils photos, qu’ils 
ont dansé toute la soirée 
achevant ainsi ce jourinou- 
bliable: celui de leur gra- 
duation.. 


Public Works | Travaux publics 
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journée bien remplie. que de cette même école. 

Puis, vient le moment 
tant attendu; M. Ernest 
Lefèbvre, professeur de 
d.H. Picard également, a 
remis les diplômes aux élè- 


La messe a été célébrée 
en anglais et en français. La 
partie en français a été dite 
par le curé de la paroisse 
St-Thomas, l'abbé Ray- 


Le 
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Canada “Canada 


Appel d'offres 


LES SOUMISSIONS CACHETEES: visant les 
entreprises ou services énumérés ci- après adressés 
à l’administrateur des services financiers et 
administratifs, région de l’Ouest, Ministère des 
Travaux Publics du Canada, pièce 200, 2e étage, 
9925-109%e Rue, Edmonton, Alberta (tél: 
(403)420-3213) seront reçues jusqu’à l'heure et la 
date limites déterminées. On peut se procurer les 
documents de soumissions aux bureaux annoncés 
ci-dessous sur versement du dépôt exigible. 


Projet No. 037191 

EXTENSION DU TUNNEL (1980) DU POSTE DE 
LA GENDARMERIE ROYALE DU CANADA: 
DIVISION DE REGINA, SASKATCHEWAN. 


Date limite: 11:30 A.M.(MDST) 
le 11 juin 1980 
Dépôt: 50.00 dollars 


Les documents de soumissions peuvent être 
obtenus aux endroits suivants: 


—Pièce 200, 9925-109e Rue, Edmonton, Alber- 
ta: 

—Pièce 632, 220-dth Avenue S.E., Calgary, 
Alberta; 

—Pièce 201 Federal Building, 269 Main Street, 
Winnipeg, Manitoba; 

—Pièce 201 Federal Building, 101-22nd Srteet 
East, Saskatoon, Saskatchewan; 

_i 100 Motherwell Building, 
Victoria, Régina, Saskatchewan, 

et peuvent être consultés aux Bureaux de 
l'Association de Construction situés à Saskatoon 
et Régina, Saskatchewan; Edmonton et Calgary, 
Alberta; et Winnipeg, Manitoba. 


1901 Avenue 


Pour plus de détails, contactez: 
H.N. Kuchison, gérant du projet 
Tél:(403)420-3161 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être 
sous forme d’un chèque bancaire visé, établi à 
l’ordre du Receveur Général du Canada. II sera 
remboursé sur réception des documents en bon 
état dans le mois qui suivra le dépouillement des 
offres. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 


Appel d’offres 


LES SOUMISSIONS CACHETEES: visant les 
entreprises ou services énumérés ci-après adressés 
à l’administrateur des services financiers et 
administratifs, Ministère des Travaux Publics du 
Canada, 201-269 rue Main, Winnipeg, Manitoba, 
R3C 1B2, (tél: (204) 949-2372), seront reçues 
jusqu’à l’heure et la date limites déterminées. On 
peut se procurer les documents de soumissions 
aux bureaux annoncés ci-dessous sur versement 
du dépôt exigible. 


Projet No. 034636 (Métrique) 

ANNEXE AU'BATIMENT DE LA 
GENDARMERIE ROYALE DU CANADA 
VIRDEN, MANITOBA 


Date limite: 11:30 A.M.(CDST) 
le 19 juin 1980 
Dépôt: 50.00 dollars 


Les documents de soumissions peuvent être 
obtenus aux endroits suivants: 


—Pièce 200, 9925-109e Rue, Edmonton, Alber- |: 


ta; 

—Pièce 632, 220-de Ave, S.E., Calgary, Alberta; 

-201 Federal Buïlding, 101-22nd St. E., Saska- 
toon, Saskatchewan; 

—1100 Motherwell Bldg., 
nue, Régina, Saskatchewan; 

—201 Federal Building, 
Winnipeg, Manitoba; 

et peuvent être vus aux Bureaux de l’Associa- 
tion de Construction situés à Edmonton et 
Calgary, Alberta; Régina et Saskatoon, Saskatche- 
wan; et Winnipeg et Brandon, Manitoba. 


1901 Victoria Ave- 
269 Main Street, 


POSTE DE DEPOT: 

Sous entrepreneurs dans les domaines de 
mécanique et électricité, devront faire parvenir 
leurs offres par l’intermédiaire du poste de dépôt 
de Brandon, situé à l’Association de Construc- 
tions de Brandon, 907 Avenue Princesse, Bran- 
don, Manitoba, avant 10:00 A.M. (CDST) le 17 
juin 1980 en accord avec les procédures et 
principes aux boîtes de Dépôt de Standard 
Canadien des projets du Gouvernement fédéral. 
2e édition, 1er avril 1970. 


Pour plus de détails, contactez: 
N. Rohatgi, architecte du projet 
(204) 949-6553 


: INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être 
sous forme d’un chèque bancaire visé, établi à 
l'ordre du Receveur Général du Canada. Il sera 
remboursé sur réception des documents en bon 
état dans le mois qui suivra le dépouillement des 
offres. 


Le Ministère ne s’erigage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 


Defence 
construction 
Cenada 


Construction 
de défense . 
Canada 


+ 


Projet: Recouvrir d’acier les toits des bâtiments No 158 
et 164, Camp Wainwright, Alberta. 


Dossier: CA 068 10 


Le secrétaire recevra jusqu’à 3 heures de l'après-midi 
(heure avancée de l’est) 


MERCREDI, le 18 juin 1980 


des soumissions sous pli cacheté, dont les 
enveloppes indiqueront le contenu et seront 
adressées au soussigné. . 


Les plans, devis et les formules de soumission 
seront exposés aux Bureau de l’Association des 
Constructeurs à Edmonton, Calgary, Red Deer, 
Lethbridge, Medicine Hat 


ainsi qu’à notre bureau régional à Winnipeg. 


Seuls les entrepreneurs principaux pourront se 
procurer les documents de soumission en adres- 
sant leur demande à notre service des plans à 
l'adresse ci- dessous ou téléphoner l'indicatif 


| régional 613-998-9549, ou télex 053-4231.Cette 


demande devra être accompagnée d’un dépôt de 
100.00 dollars payable à l’ordre de Construction 
de Défense (1951) Limitée. 


Un dépôt de garantie si nécessaire au montant 
indiqué aux documents devra accompagner cha- 
que soumission. 


W.J. Mulock, secrétaire 

Construction de Défense (1951) Limitée 
Billings Bridge Plaza 

12ième étage, Immeuble SBI 

2323 Prom. Riverside 

Ottawa, Ontario 

K1A OK3 


BIEN VENUE 


Chez nous on vend les voitures 
neuves telles que: 


Renault 
Spirit 
Concord 
Eagle 
et tous les modèles 
aussi: Jeep 


un vaste choix de 
voitures et camions d'occasion 


VENEZ NOUS | 
VOIR 


ON A DES VENDEURS BILINGUES 


‘5425 Calgary Trail 
435-4711 
Edmonton 
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| Actualités 


L'ACFA rencontre 
le gouvernement 
albertain 


par Luce Bossé 


Le président de l'As- 
sociation  canadienne- 
française de l'Alberta, 
M. Roger Lalonde a 
accepté le 13 mai der- 
nier l'invitation du Pre- 
mier Ministre 
Lougheed pour rencon- 
trer le Comité du Cau- 
cus, responsable du 
développement écono- 
mique et de l'énergie du 
gouvernement alber- 
ain, 


Il y a quelque temps, 


Circuits d'autobus 
accompagnés 


FACFA avait fait con- 
naître son désir de ren- 
contrer M. Lougheed 
mais s'était heurtée à 
un refus, avec cepen- 
dant la recommanda- 
tion d’une éventuelle 
réunion avec M. Pahl, 
Président du «Econo- 
mic Affairs Caucus 
Committee», et la ren- 
contre aura lieu le 4 
juin 1980. 


Les revendications 
présentées sont surtout 


Pour personnes d'Age d'Or 


BLACK HILLS PASSION PLAY 


Revivez les derniers 7 jours de la vie du Christ à Black Hills 
Passion Play, Mount Rushmore Memorial, 
Parc national Yellowstone et plus encore... 


13 juillet, 7 août 


8519.00 


/ OKANAGAN VALLEY TOUR 


Voyagez avec nous dans le temps 
des pommiers en fleurs ou des récoltes. 


9 août 


8259.00 


| BUTCHART GARDENS 


11 jours très plaisants en passant par Golden, Kelowna, 
Vancouver, Victoria, Quesnel et Prince-Georaes. 


8485.00 


29 juillet 


SASKATCHEWAN 
‘GOLDEN HARVEST'" TOUR 


Célébrons leur anniversaire: 6 belles journées à Saskatoon, 
Régina, Swift Current et Medicina Hat. 


8 septembre 


8259.00 


MARITIMES AUTUMN SPLENDOR 


34 jours miraculeux dans le décor pittoresque des 


provinces atlantiques. 
2 août 


TOUR RENO SAVE A BUNDLE | 


$1,670.00 


11 jours excitants dont 4 nuits à la 
"Plus Grosse Petite Ville du Monde”. 


9 octobre, 27 novembre 


$495.00 


ARIZONA "DESERT SKY" TOUR £ 


22 pleines journées dans le pays du soleil. 


4 novembre 


| SUNNY CALIFORN 


8948.00 
IA 


17 jours relaxants en passant par Portland, San Francisco, 
Los Angèle, San Diego, Las Vegas et revenant par 
Salt Lake City et Fairmont Hot Springs. 


18 octobre, 6 novembre 


$723.00 


APPELEZ A FRAIS VIRES et obtenez 
notre livret en COULEUR 


426-6565 NAGEL TOURS 457.6666 


Executive Hotel - 10155 105 rue, Edmonton 
“LES GENS VOYAGENT DE PLUS EN PLUS EN AUTOBUS LUXUEUX"* 


LE FRANCO, vendredi 30 mai 1980 


en matière d’éducation 
pour ce qui concerne 
Pinclusion du droit lin- 
guistique dans la consti- 
tution. Mais à quoi s’at- 
tendent les représen- 
tants de J’ACFA lors de 
cette réunion? «Nous 
espérons que nos de- 
mandes seront écou- 
tées, souhaite M. Alain 
Nogue, nous allons ren- 
contrer des gens francs 
qui sont intéressés à 
entendre et j'ai l’im- 
pression que la porte 
est entrouverte et que 
nous pourrons obtenir 
autant de résultats que 
toute autre délégation 
qui rencontre le minis- 
tre.» 


Ils se proposent de 
suggérer des politiques 
au gouvernement, «l’as- 
sociation joue davanta- 
ge son rôle de groupe de 
pression, déclare M. 
Paul Denis, en demeu- 
rant l’association des 
services à ses mem- 
bres.» Ils ont l’inten- 
tion de parler franche- 
ment au gouvernement 
et c’est la première ren- 


CARDA 


immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


Semaine nationale 
de l'embauche des étudiants 


Communiquez avec votre Centre d'Emploi du Canada 
ou avec votre Centre d'Emploi du Canada pour étudiants 


Canada "* 


Emploi et 
Immigration Canada 
Lloyd Axworthy., Mnistre 


contre que les représen- 
tants de l’ACFA ont 
avec un comité aussi 
important. 


«On ne sait pas ce 
que sera la réaction, 
explique M. Denis, 
peut-être qu’ils ne réa- 
giront pas, ou vont es- 
sayer de défendre leurs 
arguments ou encore 
seront-ils très intransi- 
geants. Mais nous som- 
mes prêts et avons es- 
sayé de prévoir toutes 
les possibilités afin de 
pouvoir utiliser.telle ou 
telle stratégie.» 


M. Lalonde, lui, s’est 
dit heureux de recevoir 
lPinvitation à cette réu- 
nion car il considère 
que l’importance de ce 
comité démontre clai- 
rement la volonté fer- 
me du gouvernement 
albertain de considérer 
sérieusement Îles be- 
soins et les aspirations 
légitimes des Franco-al- 
bertains dans un Cana- 
da uni. 


L’ACFA présentera à 
ce niveau important de 
la formulation des poli- 
tiques du gouverne- 
ment albertain, sa posi- 
tion sur la réforme 
constitutionnelle et ses 
propositions de change- 
ment dans certains tex- 
tes législatifs, 


Heure de tombée 


vendredi 10 heure 


26 au 30 
mai 


Employment and 
Immigration Canada 


Uoyd Axwonthy. Minister 


On a «rossé» 


par Luce Bossé 


C'est le mardi 20 mai 
que la rosserie pour 
Frank McMahon s'est 
tenue au Mayfield Inn 
d'Edmonton. La tradi- 
tion veut que lors d'une 
rosserie, les rosseurs at- 
titrés qui ont. travaillé 
de près ou même de 
loin avec le candidat de 
leur choix - M. McMa- 
hon cette fois - doivent 
l’insulter, Avec humour 
naturellement, tout en 
racontant des anecdo- 
tes quelque peu fâcheu- 
ses de ses expériences 
professionnelles, amou- 
reuses, politiques ou 
autres. 


Le tout s’est déroulé 
dans f’humour et la 
détente habituelle. A- 
près le souper M. Hervé 
Durocher, maître de 
cérémonie, a présenté 
les rosseurs à tour de 
rôle à l’ex-doyen de la 
Faculté Saint-Jean. Il y 
en avait de tous les 
genres, des chanteurs, 
des poètes, des monolo- 
gueurs, des amis inti- 
mes, des humoristiques 
et quoi encore. Plu- 
sieurs ont raconté quel- 
ques exploits de M. 
McMahon soit au, sein. 


du Club Richelieu, du 


Fond Jean Patoine, de 
la Faculté, de l’'ACFA 
où encore lors de son 
expérience politique à 


sance...» 


Gallant, son beau-frère, 
ne l’a pas ménagé mais 
avec un humour qui 
certes demeure à souli- 
gner. 


M. Roger Motut a 
chanté une chanson à 
répondre, de sa propre 


Jacques Bernier, lui, n’a 
pas oublié de rappeler à 
Frank qu’on ne le 
voyait pas au Club Ri- 
chelieu. Un de nos mo- 
nologueurs assez con- 
nus,. André Roy, a par- 
lé de ses années passées 
en tant qu’étudiant à la 
Faculté alors que M. 


Saint-Paul. M. Tellex 


composition. Le Dr 


Frank McMahon 


McMahon était encore 
père Oblat. 


D’autres ont démon- 
tré leurs talents cachés, 
Jean-Claude Lajoie a 
chanté deux composi- 
tions de Gilles Vi- 
gneault, «Pendant que» 
et «Mon pays». Le poè- 
te de Saint-Paul, Jules 
VanBrabant, a lu un 
poème qu’il a composé 
sur la carrière politique 
de M. McMahon à 
Saint-Paul. 

Les profits de la soï- 
rée ont été versés à 
lex-doyen sous forme 
de chèque par M. Guy 
Richer, Président du 
Club Richelieu. On n’a 
pas manqué de lui men- 
tionner, «Frank n'’es- 
saie pas de l’encaisser 
avant lundi». 


Puis ce fut le tour de 
M. McMahon de s’a- 
dresser à ses «amis». Il 
a exprimé sa satisfac- 
tion du temps passé à 
PACFA et à la Faculté: 
«]J’ai le coeur gros de 
remerciements et de re- 
connaissance.» Lui aus- 
si a utilisé l’humour 
pour expliquer ses ab- 
sences plus fréquentes 
aux réunions de 


lP'ACFA, «comme le dit 
si bien Roger Motut, il 
faut essayer d’assurer la 
relève par d’autres 
moyens.» 


«J'ai le coeur gros de remerciements et de reconnais 


Il part pour le Qué- 
bec mais avec l’idée de 
revenir, «je veux que 
vous sachiez tous que je 
pars vraiment avec le 
coeur gros, déclare-t-il, 
j'ai hâte d’y passer du 
temps mais je ne me 
sens pas québécois et je 
vais revenir, merci 
beaucoup.» 


Puis on lui a chanté la 
chanson traditionnelle, 
«Il a gagné ses épaulet- 
tes», après une ovation, 
debout. M. Durocher a 
terminé en ces mots: 
«Bonne chance, bon 
séjour au Québec et 
reviens-nous.» 


Religion 


Message de Sa Sainteté Jean-Paul 1 | 
Pour la XIVe journée mondiale des communications sociales 


texte intégral 


A l'occasion de la 
Journée mondiale des 
communications sOcia- 
les, célébrée le 18 mai 
dernier, le Pape Jean- 
Paul 11 a livré un mes- 
sage traduisant la néces- 
sité de cette communi- 
cation au sein même 
des familles, et le devoir 
des parents. 


Chers frères et soeurs 
dans le Christ, 


L'Eglise catholique a 
célébré le 18 mai der- 
nier la Journée mondia- 
le des communications 
sociales, suivant les dis- 
positions du Concile 
oecuménique Vatican 
11, qui dans un de ses 
premiers documents a 
établi que chaque an- 
née, dans tous les diocè- 
ses, il y ait une journée 
au cours de laquelle les 
fidèles prient afin que 
le Seigneur rende plus 
efficace le travail de 
l'Eglise en ce secteur, et 
afin que chacun 
réfléchisse sur ses pro- 
pres devoirs et contri- 
bue par son offrande à 
maintenir et accroître 
les institutions et les 
initiatives lancées par 
l’Église dans le domaine 
des communications 
sociales. 


Au cours de ces der- 
niêres années, cette 
journée a acquis une 
importance croissante. 
En de nombreux pays, 
d’autres personnes en 
plus des catholiques, se 
sont associées aux 
membres des autres 
communautés chrétien- 
nes pour la célébrer, 
offrant ainsi un bel 
exemple de solidarité 
conforme au principe 
oecuménique de «ne 
pas faire séparément ce 
qui peut-être accompli 
ensemble»: nous de- 


vons en rendre grâce au 


Seigneur. 


Cette année, en har- 
monie avec le thème du 
prochain Synode des 
évêques qui examinera 
attentivement les pro- 
blèmes de la famille 
dans les nouvelles situa- 
tions des temps moder- 
nes, nous sommes invi- 
tés à porter notre atten- 
tion sur les relations 
entre les «MASS-ME- 
DIA» et la famille. S’il 
est un phénomène qui 
aujourd’hui frappe tou- 
tes les familles, c’est 
bien l’ample diffusion 
des moyens de commu- 
nications sociales: pres- 
se, cinéma, radio et 
télévision. Il est désor- 
mais difficile de trouver 
une maison dans laquel- 


le au moins un de ces 
instruments ne soit pas 
entré. Tandis que, jus- 
qu’à il y a peu d’années, 
la famille était compo- 
sée des parents, des en- 
fants et de quelque au- 
tre personne attachée 
par des liens de parenté 
ou de service, aujourd”- 
hui, en un certain sens, 
le cercle s’est ouvert à 
la «COMPAGNIE» plus 
ou moins habituelle des 
annonceurs, des ac- 
teurs, des commenta- 
teurs politiques et spor- 
tifs et aussi aux visites 
de personnages impor- 
tants et célèbres appar- 
tenant à des profes- 
sions, des idéologies et 
des nationalités diver- 
ses. 


C’est 1à un fait qui 
offre une chance extra- 
ordinaire, mais qui ca- 
che aussi des pièges et 
des dangers non négli- 
geables. La famille 
éprouve aujourd’huiles 
fortes tensions et la 
désorientation crois- 
sante qui caractérisent 
l’ensemble de la vie so- 
ciale. On rencontre 
moins de ces facteurs 
de stabilité qui lui assu- 
raient dans le passé une 
solide cohésion interne 
et lui permettaient - 
grâce à une complète 
communauté d’intérêts 
et de besoins, et sou- 
vent aussi une commu- 
nauté de vie que n'’in- 
terrompait même pas le 
travail - de remplir un 
rôle certainement 
prépondérant dans la 
fonction éducative et 
socialisante. 


Dans cette situation 
de difficulté et parfois 
même de crise, les 
moyens de communica- 
tions sociales intervien- 
nent souvent comme 
des facteurs augmen- 
tant le malaise, Les 
messages que ces 
moyens apportent 
présentent assez sou- 
vent une vision défor- 
mée de la nature de la 
famille, de sa physiono- 
mie, de son rôle éduca- 


tif. Ils peuvent intro- 


duire en outre au sein 
des familles, l’habitude 
négative d’absorber de 
manière distraite et su- 
perficielle les program- 
mes offerts, de rester 
passifs, sans critique fa- 
ce à leur contenu, de 
renoncer à la confron- 
tation et au dialogue 
constructif. En particu- 
lier, à travers les modè- 
les de vie qu'ils présen- 
tent, par la suggestion 


efficace des images, des . 


‘ paroles et des sons, ils 
tendent à se substituer 


à la famille dans le 
devoir d’acheminement 
vers la perception des 
valeurs essentielles. 


À ce propos, il est 
nécessaire de souligner 
l’influence croissante 
que les mass-media, et 
parmi celles-ci spéciale- 
ment la télévision, exer- 
cent sur le processus de 
socialisation des en- 
fants, en fournissant u- 
ne vision de l’homme, 


. du monde et des rap- 


ports avec les autres, 
qui diffère souvent pro- 
fondément de celle que 
la famille entend trans- 
mettre. En bien des cas, 
les parents ne s’en 
préoccupent pas assez. 
Attentifs en général à 
veiller sur les amitiés 
qu’entretiennent leurs 
enfants, ils ne le sont 
pas autant vis-à-vis des 
messages que la radio, 
la télévision, les dis- 
ques, la presse et les 
bandes dessinées appor- 
tent dans l’intimité pro- 
tégée et sûre de leur 
maison. De cette façon, 
les mass-media entrent 
souvent dans la vie des 
plus jeunes sans cette 
médiation orientatrice 
nécessaire des parents 
et des autres éduca- 
teurs, qui pourrait neu- 
traliser leurs éventuels 
éléments négatifs et au 
contraire valoriser con- 
venablement les ap- 
ports positifs-valables, 
capables de servir au 
développement harmo- 
nieux du processus édu- 
catif. 


H est d’autre part 
hors de doute, que les 
instruments de commu- 
nication sociale repré- 
sentent aussi une sour- 
ce précieuse d’enrichis- 
sement culturel pour 
chaque individu et pour 
la famille entière. Du 
point de vue de cette 
dernière en päfticulier, 
il ne faut pas oublier 
que ceux-ci peuvent 
contribuer à stimuler le 
dialogue et l'échange 
dans la petite commu- 
nauté et à en augmen- 
ter les intérêts, en l’ou- 
vrant aux problèmes de 


‘ la plus grande famille 


humaine. D’autre part, 
ils permettent une cer- 
taine participation aux 
événements religieux 
lointains qui peuvent 
constituer un motif de 
sérieux réconfort pour 
les malades et les infir- 
mes. Le sens de l’uni- 
versalité de l’Eglise et 
de sa présènce active 
dans l’engagement pour 
la solution des problè- 
mes des peuples devient 


plus profond. Ainsi les 
instruments de commu- 
nication sociale peu- 
vent contribuer beau- 
coup à rapprocher les 
coeurs des hommes 
dans la sympathie, |a 
compréhension et la 
fraternité. La famille 
peut s'ouvrir, grâce à 
eux, à des sentiments 
plus vifs et plus pro- 
fonds envers tout le 
genre humain. Voici 
des avantages qui ne 
doivent pas être sous- 
estimés, 


Cependant, afin que 
la famille puisse retirer 
de tels avantages de 
l’usage des mass-media, 
sans en subir les condi- 
tionnements morti- 
fiants, il est nécessaire 
que ses membres, en 
premier lieu les parents, 
s’astreignent à une atti- 
tude active en face de 
ces moyens, s’enga- 
geant à affiner les facul- 
tés critiques, n’assu- 
mant pas passivement 
tout message transmis, 
mais cherchant d’en 
comprendre et d’en ju- 
ger le contenu. Il sera 
nécessaire par ailleurs 
de décider de manière 
autonome du champ à 
assigner à leur utilisa- 
tion, en rapport aussi 
aux activités et aux en- 
gagements que la famil- 
le comme telle et ses 
divers membres doivent 


-affronter. 


En résumé: c’est le 
devoir des parents de 
s’éduquer eux-mêmes, 
et avec eux, leurs en- 
fants, à comprendre la 
valeur de la communi- 
cation, à savoir choisir 


- à travers les divers mes- 


sages qu’elle véhicule, à 
recevoir les messages 
choisis non en se lais- 
sant entraïner mais en 
réagissant de manière 
responsable et autono- 
me. Là où un tel devoir 
est convenablement 
rempli, les moyens de 
communication sociale 
cessent d'’interférer 
dans la vie de la famille 
comme des concurrents 
dangereux qui en mena- 
cent les fonctions fon- 
damentales mais au 
contraire s’offrent 
comme de précieuses 
occasions de confronta- 
tion raisonnable avec la 
réalité et comme des 
éléments utiles de ce 
processus de matura- 
tion humaine progres- 
sive que réclame l’intro- 
duction des jeunes dans 
la vie sociale. 


Il est normal que 
dans cet engagement 


délicat les familles doi- 
vent pouvoir compter, 
largement, sur la bonne 
volonté, la droiture, et 
le sens de responsabilité 
des professionnels des 
media: éditeurs, écri- 
vains, producteurs, di- 
recteurs, dramaturges, 
informateurs, commen- 
tateurs et acteurs, tou- 
tes les catégories dans 
lesquelles domine la 
présence des laïcs. A 
tous ceux-ci, hommes 
et femmes, je veux 
répéter ce que j'ai dit 
Pan dernier durant un 
de mes voyages: «Les 
grandes forces qui mo- 
dèlent le monde - politi- 
que, «MASS-MEDIA», 
science, technologie, 
culture, éducation, in- 
dustrie et travail - sont 
les domaines dans les- 
quels les laïcs sont par- 
ticulièrement compé- 
tents pour exercer leur 
mission spécifique.» 
(Limerick, ler octobre 
1979). 


Il n’y a pas de doute 
que les mass-media 
constituent aujourd”- 
hui une des grandes 
forces qui modèlent le 
monde, et que dans ce 
domaine un nombre 
croissant de personnes 
bien douées et soigneu- 
sement préparées, sont 
appelées à trouver leur 
propre travail et la pos- 
sibilité d’exercer leur 
propre vocation. L’E- 
glise pense à eux avec 
une sollicitude affec- 
tueuse et respectueuse, 
et prie pour eux. Peu de 
professions réclament 
autant d'énergie, de zè- 
le, d’intégrité et de res- 
ponsabilité comme cel- 
le-ci. Mais en même 
temps, il y a peu de 
professions qui ont une 
telle influence sur les 
destinées de l’humani- 
té. 


J'invite donc vive- 
ment tous ceux qui 
sont engagés dans des 


activités liées aux 
moyens de communica- 
tions sociales de s’unir 
à l'Eglise en cette journée 
de réflexions et de priè- 
res. Prions ensemble 
Dieu, afin que nos frè- 
res croissent dans la 
conscience de leurs 
grandes : possibilités 
pour servir l’humanité 
et diriger le monde vers 
le bien. Prions afin que 
le Seigneur leur donne 
la compréhension, la sa- 
gesse et le courage dont 
ils ont besoin pour pou- 
voir répondre à leurs 
lourdes responsabilités. 
Prions pour qu’ils’ 
soient toujours atten- 
tifs aux besoins des au- 
diteurs qui en grande 
partie sont membres de 
familles comme les 
leurs, avec des parents 
souvent trop fatigués 
après une joumée de 
travail pour pouvoir 
être suffisamment vigi- 
lants, et avec des en- 
fants pleins de confian- 
ce, impressionnables et 
facilement vulnérables. 
En se rappelant tout 
cela, ils auront aussi 
présentes les résonnan- 
ces considérables que 
leur travail peut avoir 
pour le bien comme 
pour le mal, et ils évite- 
ront d’être illogiques 
avec eux-mêmes etinfi- 
dèles à leur propre vo- 
cation. 


Ma bénédiction apos- 
tolique spéciale s’adres- 
se aujourd’hui à tous 
ceux qui travaillent 
dans le domaine des 
communications socia- 
les, à toutes les familles 
et à ceux qui par la 
prière, la réflexion et la 
discussion cherchent à 
mettre de siimportants 
instruments au service 
de l’homme et de la 
gloire de Dieu. 


Donné au Vatican, en 
mai 1980 


Jean-Paul PP. 1 


Offre d’emploi 


LES ECOLES CATHOLIQUES 
DE REGINA 


sont à la recherche d’un professeur pour une 


école française ainsi que pour des écoles commen- 
çant un programme bilingue (Français-Anglais) en 


septembre 1980. 


Pour se procurer les formulaires de demande 
d’emploi, s’adresser au Département du personnel 
enseignant, Ecoles Catholiques de Régina, 2160 
Cameron Street, Régina, Saskatchewan, S4T 2V6 
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Circuits d'autobus accompagnés 
10155 - 105 rue, Edm. 475-6666 


10012A Jasper Avenue Pour personne d'Age d'Or 
Edmonton, Aiberta T5J 1R7 £ 


(403) 424-7484 


Cécile Allard 


Léo Ayotte Agencies Lto. 


Rép: LEO AYOTTE 

Assurances générales Automobiles. Matsons. tic 
ÉDIFICE LA SURVIVANCE 10008 - 1Uÿe Rue: 

Ldinunton  Bur 422-2912 Ros 455-1833 


Lise Lesnard 
nouvellement arrivée de Montréal 
Regent Barber Shop 


9550 - 87 Street, Edmonton, Alberta 
465-3909 


Service d'Assurance 


TELLIER 
Raymond D. Teilier 
204, 11460 Jasper Avenue 
Edmonton, Alberta 488-0778 


Benoiton & Associés 


Comptabilité - Impôt 

hnperial Lumber Buildina 202, 10018 - 105e Rue 
Edinonton, Alta Tel: 423-1233 

Grande Prairie 201, 100029AÀ - 100 ave. Tel: 532-3587 
Dawson Creek, C.B. 1130 - 102 ave. Tel: 782-2840 


RICHARD ASSELIN AlIStaie 


Agent senior 

Calgary Trail Centre 

5542 - 104e rue, Edmonton, Alberta 
Téléphone (403) 435-3842 


KING & COMPAGNIE 
COMPTABLES AGRÉÉES 
Hector R. ‘%42Birks Building 
THERRIEN CA. is 108 St. Edmonton, Alta 


Bus: 423-2437 Home Real Estate 


& Development Corp. Ltd. 


- Huguette Croteau. REALTY WORLD. 


10029 - 167 Rue, Edmonton, Alberta TS5P 4A7 
Bus. (403) 483-1133 Rés. (403) 487-6063 


Roger Electrique Rénovations 


Réparation de nouvelles installations, 
appareils électriques, sécheuses, laveuses, 
cuisinières électriques. 


La Société 
LEBLOND KOCH 


ARCHITECTES 
Calgary, Alberta T2G 0KO 
(403) 264-3980 


Hollinshead, Lefrançois & Associates 
Myriam Laberge conseiller économique 
Etudes de croissance de possibilité 
et de promotion 


Bus: 488-8371 Rés: 439-9502 


7034 Millwood Rd. S Edmonton T6K 3N4 463-5005 


ALLSOPP, MORGAN ENGINEERING LTD 


Conseillers industriels 
Mécanique - Systèmes de conduits - Electrique - Matériel 
Vérification électrique de matériel 
Commission - Entretien - Inspection 
11302-119 Rue 
Edmonton, Alberta T5G 2X4 453-2491 


PAUL J. LORIEAU 


Tel: 439-5094 
Dr Raymond Brodeur 


Pratique de la chiropratique 


231 Professional Bldg., Saint-Albert, Alberta 
Tét: bur. 458-8200 rés. 458-4963 


College Plaza, 
8217 - 112e Rue 


Belland & Dunkin 
Optical Ltd. 


MA CARTE D'AFFAIRES 


Par la présente, 

je 

m'engage à publier dans LE FRANCO 

pendant 3 mois, 6 mois, un an, 
une carte d'affaires sur une base 

hebdomadaire au coût de 80 

dollars pour 3 mois, 150 dollars 
pour 6 mois, 295 dollars 

pour un an. 


10754 avenue Jasper, Edmonton, Alberta 
Tél: 426-5354 


Durocher Flaman Arès 
& Menning Avocats 


5ieme étage, 10355 Avenue Jasper 
Edmonton, Alberta 420-6850 


Je voudrais commencer la publication 
de ma carte d’affaires à partir de 
l’édition du 


Le FRANCO 

#6, 10014 - 109 Rue 
Edmonton, Alberta 
T5J 1M5 


ROBERT W. AGARD 
AVOCAT & NOTAIRE 
AGARD & COMPANY Tél: 426-6294 

1313 IMPERIAL OIL BLDC. 
10025 Avenue Jasper T5} 2X9 
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LE Florme Caltis 


- ee 11909 125 Rue, 
DA Edinonton, Alberta TSM 6M8 


Réparations prix raisonnables 


E cAnRErouR 


LIVRES, DISQUES, JEUX 
CARTES DE SOUHAITS 
EN FRANÇAIS 


EDMONTON 
10014 - 10e Rue 
Tél: 428-9202 


BONNYVILLE * LETHBRIDGE 
Centre culturel de l'ACFA 402 - 8e Rue Sud 
Tél: 826-5275 Tél: 328-8506 


CALGARY SAINT-PAUL. 
App. 102, 1809 - 5e Rue S.O. 4919 - 50e Avenue 
Tél: 262-7074 Tél: 645-4800 


PLAMONDON RED DEER 
C.P. 252 Empire BIgg.. 4909 - 48e Rue 
Tél: 798-3896 Tél: 347-7356 
MORINVILLE-LEGAL FAHLER 


C.P. 507, Legal .C.P. 718 
Tél: 961-3665 Tel: 837-2026 


*denotes Professional Corporation 


Dr Robert C. Joly 


DENTISTE 

501 Baker Centre, 10025 - 106 Rue 
Edmonton. Alberta 

Tél: 423-1918 


Dr R. D. Breault 
Dr R. L. Dunnigan 


DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bidg. 
Pièce 302, 8225 - 105e Rue, Tél: 439-3797 


Art Canadien 
Maîtres encadreurs 


1217 - 11 Ave. SW. 62 Brentwood Village 
245-1955 Calgary. 282-8744 


QE no rammnc tro 
n ’ | | 


Tel: 468-5302 
Telex: 037-2044 


9364 - 49 Rue, Edmonton, Alberta 


Marcel Doucet, Gérant 


Voyages PRESTIGE Travel 
( 10008 - 109e rue Édmonton, Canada T5.1M5 


SUZANNE DALZIEL 
423-1251, 423-1244 


Déry Piano Service 


Accurdeur de Pianos 


Tét: (403) 4515733 


Chateau de Versailles 


Chambre 278 
Kingsway Garden Mall 
Phone 477-7165 


Tailleurs 


Vêtements sur mesure 


